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| AUX ANNONCEURS û
Four vendre à Montmagny il

vous faut annoncer duns Mont-

magny.

; Annoncez dans “LE PEUPLE”
c’est le jeurnal que vous devez

considérer d’abord, *

  

— 

  

ORGANEDU DISTRICT DE MONTMAGNY REDACTIONZADMINISTRATION XY) 228MONTMAGNY P.Q.

 

ABONNEMENTS
ETATS-UNIS:

Un an: .

CANADA, Hors-District

Un an .. .. . = $1.50

CANADA, District,

Un an: . 4 … . … . … . $1.00

. 32,00

 

 

Vol XVL—No—47 -.

Sainte MesseLa
“Afin que mon sacrifice qui est aussi le votre.”
La joie de ces paroles ! Seigneur, votre prétre, notre frére

ordonné, qui nous représente à l’autel, nous dit au nom. de l’E-
glise, que son sacrifice est le nôtre, donc… qu’il n’y a qu’un seul
et même Sacrifice, une seule et même Messe.Quoi qu’il en soit
du sens à donner à ce mot ‘“‘sacrifice” l’offrande est commune.
La Prière: unanime et traternelle. La Messe n’est pas seule-
ment l’affaire du Prêtre, elle est la mienne, Elle est la nôtre.

Toute l’Eglise, en tous ses membres baptisés, a délégué ce
prêtre pour consacrer l’Hostie. Mais une fois consacrée, tous
ensemble, nous l’offrons à la Majesté Infinie. C’est nous. C’est
notre race sainte, notresacerdoce royal qui fait cela. On s’offre
… On s'offre avec l’Hostie…… on s’offre tous ensemble. les’ frè-
res et les sozurs.. Et les Anges et les Saints !

C’est la lutte pour le plus beau don ! C’est à qui donnera le
plus et le mieux ! Lutte entre les frères et les soeurs présents.
Lutte avec le prêtre à l'autel, notre délégué. Et même, cette fo-
die ! lutte avec la Cour céleste, avec notre Christ.

La “sainte contention d’amour” dit St-François de Sales
… Qui sera le plus chevalier? Qui sera le plus cruel pour son
personnage ? Qui sera-le plus vidé de soi-même? Qui sera le plus
erdu dans son Christ? Et cela, dans le silence et l'humilité

d’une offrande qui va bientôt tomber dans le gouffre insonda-

 

ble de la Consécration.
A suivre.

—

Liste de souscriptions
aufutur hopital de
Montmagny

Liste additionnelle c

$500.00

M. Philippe Giasson

$300.00

M. Roméo Couillard, M. Chs. B.
Dubé,

$200.00

M. Hervé Gauvin, Dr Jean-Char-

les Darveau

$100.00

Armand Proulx, restaurateur, Dr

Jean-Luc Lavallée, Dn Emmanuel
Gobeil, Dr Clément Rouleau, Adrien

Nowmand, Alphondor Labrecque

$50.00

Dr J. Raoul Baril, Dr J.-M. Ber-
natchez

$35.00

Philippe Corriveau

$25.00 _

Joseph H. Bernier, Dr Lomer Le-

mieux, Club Rotary, Wenceslas Ber-

nier. :
Vig |

. $20.00

Miles Eva Collin, et Alice Collin
/

$10.00

M. Cléophas Coulombe

$5.00
{
i

M. J.H.G. Boulanger, Mlle Jean-

nette Fortin. ‘

$4.00

Mlle Marie-Ange Caron

$2.00
u,

Mille Cécile Nicode.
RET

Souscriptions de $10.00

4

LJ. Tondreau, Rita Normand,

Mme Alp. Caron, Arcadius Caron,

Miles P.N. Gaudreau, Montcalm Ga-

gnon; Hélène Deschênes; René Cô-
té; Vve Nap. Fournier, Magloire

Bernatchez; Alma Fournier, Jos.
Gaudreau, ‘Gérard Boulet; Joseph
Lacombe; Ls. Laberge, Henri For-

tin, Ernest Paré, Fidèle Bernier, Ra

oul Samson; Ernest Bernier, Lucile

Boulet, Rosaire Boulet, Paul-Eug.

Boulet, Mme Geo. Mainville; Oscar

Oscar Fournier, Amédée Gamache;

Réal Laforest, Ludovic Audet, E-

mile Gaudreau; Dr Maurice Boulet

Alvine Dubé, Marius Lachaine, Jos.

Tondreau, Gérard Dominique; Sa-

muel Caron, Ernest Normand, L-R.

Nicole, P.-Emile Nicole; Ph. Robin,
Jos. Collin, Adj. Bernatchez, Geo.

 
 

H. Boulanger; Eug. G. Fournier, Lu
dovic Tétu; Art. G. Fournier; Ro-

ger Coté, Raoul Gaudreau, Camille

Gaudreau, fils Pierre; Nazaire Cou-

lombé; Ph. Corriveau, Edmond Ber

nier, Mme Art. Boulet; Albini Gui-

mont, Ls. Fournier, Amédée Lislois

Laurent Collin, Geo. Denault, Roch

Bernier, Ad. Proulx, Ed. Nicole, Ray
mond Thibault, Gérard Fournier, &
Eug., Diogéne Laberge, Lorenzo

Beaumont, Alphonse Fournier, Ls.

Rochefort; Xavier Dionne, Damécil

Gaumond, Amédés Cloutier, Odilon
Couture, Jos. Thériault, Charlotte

Joncas, Roger Boulanger, Emile Bou

langer; Henri Gagnon, Evariste La-

flamme, Lucienne Paré; Yvonne

Paré, Joseph Pouliot, Ph. à Jos. Ni-

cole; Proculus Giasson;  Proculus

Giasson, jr., Henri Morin, camion-

neur, Henri Gaudreau, Major A.B.

Lacasse, Pierre Michon; Mme Nap.

Fortier, Art. Cloutier, Laurent Pa-
quet; Florent Legendre, Emile Du-

bé, E. Carbonneau, Raoul Lacombe

Aubert Dubé, Maurice Gazé; Rosai-

re Caron; Bertrand Bernier; Ernest

Proulx; Raymond Clavet; Ernest

Ringuet; Roger Desfossés; André

Leclerc, Gérard Thibault, Paul A.

Proulx; Bertrand Coulombe, Ls. Ph.

Vézina; Alp. Gaudreau, Léo Cou-
lombe, Aug. Dupuis, Ed. Normand,

Imprimerie Jos. Gernier; Maurice

Walsh; Odilon Collin, Mlle M.A.

Collin; Mlle Maria Collin, Robert

Thibault, Geo. Labevge, Antonio Cô-

té, Roméo Savard, Armand Boulet,

Gérard Laberge, Michel Collin, G.-

H. Lebel, Gérard Bélanger, Geo.

Cloutier, William Berger, Gérard
Bélanger, Geo. Cloutier, William
Berger, Maurice Coulombe, Chs.-A.

Masson, Fernand Harbour, Adrien
Gaudreau, Brigade Ambulanciére

St-Jean; Ernest Bossé, Hubert Ccu-

tombe; Estelle Beaudoin.

Souscriptions de $7.00

Gisèle et Carmen Dion; Vve Hen-

ri Morin, Albert Collin; Gaudias
Deschamps; Francoise Patry $6.00

1

Souscriptions de $5.00

Donat Lemieux; Emile Gaudreau;

Henri Boulet, Béatrice Gaumond,

André Auclair, Rosaire Corriveau,

Ovilo Corriveau, Marie-Claire Gau-

mond, Laura Létourneau, Geo.-Hen-
ri Gaumond, Ths. Laberge, Armand

Laberge, Dame Alp. Boucher, Wel-

lestan Nicole, Edgar Boulet, Gilbert

Laberge, Gustave Laberge, Philé-

mon Boulet, Léon Boissomnault, Re-

né Boulanger, Mme Jeanne Corbin,

Eug. Létourneau, Ovide Langlois,

Ths. Lacombe, Judith Coulombe, Ju-
les Fréchette, Geo. Cloutier, L.-P.

Côté, Emile Breton, Emile Langlois

Gérard Blais, Rolland Gagné, Ber-

nadette Rochefort, Alf. Gaudreau,
Rosario Gamache, Donald Bernier,

Léo Fournier, P.-E. Gamache, Rosa-

rio Caron, Majella Roy, Achille Gau

dreau, Jos. Montminy, père; Emilio

Lemieux; Prospère Lord, Herm.

Boudreau; Gérard Gagné, Wilfrid

(suite A In dernière page)

Ste-Marie. Beauce

 

M. J.-U. Boyer

blée
Banque depuis 30 ans, en est |
de Duval Motors Lté:

VENDREDI 23 JANVIER 1948
 

 

M. Hervé Duval
Nouveaux administrateurs de La Banque Provinciale du Canada élus lors de l’assem-
générale annuelle des actionnaires tenue récemment. M. J.-Uba'd Boyer, au service de la

M. C.-E. Préfontaine

e Gérant Général depuis 10 ans. M. Hervé Duval est président
y et M. C.-E. Préfontaine est président de United Auto Parts et adminis-

trateur de l’Alliance Nationale.
 

AVIS
Avis public est par les présentes

donné, qu’en vertu l'un jugement
rendu le 17 janvier 1948, par la Cour
Supérieure à Montmagnyy présidée
par l’Honorable Juge Wilfrid La-
tiberfté, autorisation a été donnée
de procéder à la vente en justice,
le immeuble décrit comme suit:
Un immeuble situé à Cap St-I-

znace, comté de Montmagny, consis
“ant en une boutique de boulangerie
2t un terrain sur lequel la dite bou-

tique est bâtie, lequel terrain mesu-
ve environ cent quarante-Cinq pieds

(145) de profondeur, sur une lar-

zeur d’environ cinquante pieds (50)

borné au sud à la rue Jacob, à l’est

à une route propriété de M. Lauréat

Bernier, au nord et à l’ouest à M
Daniel Boujet, connu comme faisant

partie du lot numéro cent cinquante

quatre '(154) du cadastre officiel

de la paroisse de Cap St-Ignace,

comté de Montmagny.

Le dit immeuble appartient à la

substitution Créée par la donation

de M. Georges Boulet et son épouse
Dame Ludivine Guimont à M. Da-

niel Boulet, passée devant Me Jos.

C. Hébert, notaire le 24 mai 1014

et enregistrée le 27 mai 1914 sous

le numéro 25786.

Conformément à l’article 953a C. C.

le soussigné spécialement autorisé
à cette fin, procèdera à la vente, aux

enchères publiques, et & l'adjudica-

tion aux plus hauts et derniers en-
chérisseurs, de l'immeuble ci-dessus
décrit, le 81 janvier 1948, à 2 heu-

res, P. M. au bureaudu Protonotaire

Palais de Justice, Montmagny.
Pour les conditions de la vente

et autres informations, s'adresser

au soussigné,, durant les neures de
bureau, au Palais de Justice de

Montmagny, Où est affiché le cahier

des charges.
(Signé) Me Charles M! Le Tarte
Protonotaire C, S. Montmagny

UNITE SANITAIRE DE
‘MONTMAGNY

Semaine du 25 janvier 1948

  

| Principales activités:

Lundi 26 janv. Montmagny
Mardi 27 janv. S.-Paul:

2 hrs à 3hrs: Clinique de puéri-

culture
3.30 hrg Vues animées au couvent
7.30 hrs Vues et conférences aun

village, pour le public en général,
Montmagny

Clinique dentaire.

Mercredi 28 janv. St-Pierre:

De 2 hrs à 8 hrs: Clinique de bé-
bés au village

Jeudi 29 janv. Montmagny:
Clinique de bébés à la salle des

Chevaliers de Colomb.
Vendredi 30 janv. Montmagny

Clinique dentaire.
Dr A. Dumas M. H

BERTHIER
M. et Mme Onésime Bilodeau M.

Octave Galibois, sont de retour de

Notre-Dame des Anges, Sont allés
aux funéraille de leur beau-frère

M. Elzéar Gauthier,

M. Roland Guillemette de Québec

était en visite chez des amis der-
nièrement.
Mme Jog Coulombe et Mile Pierret

  te Coulombe étaient en visite chez

des parents et amis.

Vraiment
“Time” parle d’un journaliste ea-

nadien moins que banal, P. D. Ress,
de l’Ottawa Journal, qui dirige en-
core sa feuille bien qu’il fut cur-
respondant parlementaire le jour
où Laurier prit si brillamment la

défense de Riel qu’on voulait pen-
dre. À 90 ans, P. D. comme onl'ap-

pelle est encore vert et solide. On a
été fêté, l’autre jour, le confrère
nomagénaire qui a rofité de | veua
Sion pour disposer de deux high-
ballg et d’un cigare fort. À 10 heu-

res dit “Time”, P. D. prit tranquil-
lement le chemin de la maison parce
qu’il devait travailler le lendemain
Tout simiplemen..SUA
Nos Canadiens n’ont jamais plus

réfléchi, voire n’ont jamais mieux
réfléchi. Il y à quatre ans, un poil
GaHup pris au pays faisait voir que
47 compatriotes sur 100 préféraient
l’entreprise privée à la régie d’Etat
Le socialisme semblait s’acheminer
[ers une bonme popularité. Un au-
tre poll Gallup, pris il y a quelques
3emaines seulement, montre qu'au-
jourd’hui 65 Canadiens sur 1C0 fa-

-orisent l'industrie libre. Les pro-
sagandisteg de la C, C. F. essaient
~onstamment le truc de crier que
entreprise privée est devant sa aer
niére chance de faire ses preuves.
“1 semble bien quele socialisme est

en fort pire posture puisqu’il a de-

passé, lui, Sa dernière Chance.

Une dépêche récente de Moscou
fait voir que les ménagères canadien
neg sont en pays de Cocagne en re-!

gard des misères qui confrontent la

mère de famille russe, Son homme
zagne en moyenne, 239.40 par mois

(1260 roubles). Avec cela la ména-
gère russe, qui a souvent une grosse

famille doit payer le beurre $5.50 la

lb, le lait 50c. la pinte, les oeufs

$2.50 la doz. le café $7. la lb. un
roti de 3 1bs $6. Si Ivan, malgré tout
veut s’accorder une douceur, il peut

toujours se procurer aux magasins

d’Etat 25 cigarettes à $1.20 et une

bouteille de bière à $1.33. Et cela

dans un vaste pays abondamment ri

che en ressources naturelles!

 

  
La canalisation du St-Laurent,

bien qu’elle intéresse plug particulié
rement la province de Québec, attire

aussi l’attention de toutes les au-

tres provinceg du Dominion.
Mais les avantages que procure-

rait la canalisatlon de notre grand

fleuve ne sont peut-être pas appré-

ciés partout de la même manière. /

Ainsi, Le Soleil, de Québec, dans son

numéro du 10 janvier 1948, se de-

mande bien quel peut être le but du

sénateur Aiken, du Vermont, E. U.,

“qui même la bataille en faveur de

Ka ,canaÿ'dation du St-Laurent”,
quand il déclare que “20 millions

d’Anglais devraient venir s’établir

sur les rives du St-Laurent.: Ni plus

ni moins”.

Sur ce sujet, dit Le Soleil, on a

dit et écrit “des choses sages et des

sottises.”” Même s’il est bien aimable

ie la part du sénateur Aiken de

songer à augmenter la trop faible

population du Canada, et surtout

de cette province, il est à se deman-

der gi, en outre de peupler motre pays

les Etats-Unis n’auraient pas d’au-   

SAINT-PAMPHILE .

M. Adalbert Chouinard a été élu

marguiller, en remplacement de

M. Alfred Bélanger, sortant de char

ge, Le banc se compose maintenant

de MM. Joseph Gauvin, Agilas Mo-

reau et Adalbert Chouinard. Féli-

ritations au nouveau titulaire.

STATISTIQUES:

Au cours de 1947, il y a eu à St-
Parfshile: 118 bapi‘émes, 22 ma-

riages, 33 sépultures dont 22 adulteg

et 11 enfants, 2998 de population. et

6535 familles. I a été distribué 47

mille communions.

BAPTEMES:

7 déc. — Marie-Denige, enfant de

M. Mme J.-Bte St-Amand Far. eu

mar. M. et Mme François St-Amand

grandiyarents de l’enfant.

10 dée. — Joseph, Hector, Jocelyn

‘ils de M. et Mme Léonce Bourgault
Par. et mar. M. et Mme Léonard

Cloutier, oncle et tante de l’enfant.

11 déc. — Marie-Anne, Cécile,

enfant de M. et Mme Gérard Jal-

bert. Par. et mar. M. et Mime Gérard

Castonguay.
16 déc — Marie-Emilia Gaétane,

fille de M. Mme St-Pierre. Par. et

Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministére des Postes, Ottawa

Euchre-Bridge
, La partie de cartes annuelle de la Ligue Catholique Fémi-

nine, aura lieu lundi, 26 janvier, à 8 hres P.M., ati couvent.
Comme par les années passées, les ligueuses seront admi-

se8 sur présentation de leur carte de membre pour 1948. L:s
autres personnes pourront se procurer une carte de euchre au
prix de $0.35.
Lis personnes qui auront la générosité de nous donner des

prix, n'auront qu’à les faire parvenir au Magasin de Quebec
Power Co., ou ils seront exposés.

Les messieurs sont admis.
La Direction

 

 

Le Drapeau provincial =,
Le Conseil de la Société Saint-Jean Baptiste de Montréal

à tenu hier soir, le 13 janvier, sa première réunion de l’année
sous la présidence de M. Arthur Tremblay, président général.
La question du choix d’un drapeau provincial mise à l’étudeà
suscité la décision suivante adoptée à l'unanimité des directeurs

, D'accord avec la résolution du congrès de novembre der-
nier, et avec les résolutions de congrès antérieurs,les directeurs
généraux réaffirment leur attitude et celle de ta Société à l’é-
gard du fleurde'ysée qu’ils tiennent pour seul drapeau jusqu'ici
accepté par la majorité de la population du Québec comme si-
gne de ralliement de tous les Canadiens français.

Cedrapeau a gagné depuis plusieurs années l’adhésion des
plus exigeants. Aucun autre dessin d’emblème national n’a ja-
mais obtenu une semblable popularité. Aussi tout autre projet
de drapeau ne saurait être reconnu comme émanant d’un voeu
aussi général de la population du Québec.

; C’est pourquoi les directeurs généraux tiennent à donner
suite à la résolution des congressisces et prient instamment les
autorités provinciales de consacrer par uneloi, dès la présente
session de la législative, le caractère officiel du fleurdelysé seul
emblème national acceptable et déjà accepté par la population
du Québec.

J. Léopold Gagner
Chef du s:crétariat

  

 

Grand concert donné par
des artistes de Montmagny

Sous les auspices de la Société St-Jean Baptiste
 

C’est mercredi prochain Ye 28 janvier à 8.15 hres, au Ciné-
ma TACHE, qu’aura lieu le grand concert organisé par la So-
ciété Saint-Jean Baptiste de Montmagny. Lors de cette: soirée
vous entendrez: chant, piano. violon, par des artistes de notre
ville.

Achetez vos cartes de membres et venez encourager des
talents de chez nous tout en soutenant notre Société nationale.

Un magnifique prix de présence sera tiré au sort, le numé-
ro imprimé au verso du programmeservira à faire ce tirage.
  mar. M. et Mme Armand Richard,

de l’enfant. Porteuse Mme Alphunse.

Pelletier. |

11 déc. — Joseph, Arthur, Denis,

enfant de M. Mme Rodolphe Pelle-

tier, Par. et mar. M. et Mme Jo-

seph Dumas, grands’parents de l’en-
fant. Porteuse Mlle Cécile Pelletier

g m. tante.

24 déc. — Marie, Louise, Rosa,
Diana, fille de M. et Mme Marcel Ro

billard, machiniste de Notre-Dame

du Rosaire, Montréal. Par. et mar.

M. et Mme !Alcide Vaillancourt,

grands parents de l’enfant.
29 déc. — Marie, Carole, Mi-

~helle fille de M. Mme Alfred Pelle-

tier Par. et mar. M. et Mme Eudore
Leclerc, omcle et tante de l'enfant.

Porteusa Mme Amédée Pelletier

grand’mère de L'enfant.

DECES:
En l’église de St-Pamphile le 16

fécembre, avaient Heu les funérail
les de M. Ang. Gauvin, époux. en

sremières noces de Dame Séraphine «
Pelletier, et en secondes moces de

Dame Aurore Desrcsiers ‘décéde
subitement à l’âge de 91 ans.

Nos plus sincères sympathies aux!

familles éprouvées.

MAIRIAGES:

Le 27 déc, M. Jean-Paul Thibault

de ,St-Omer conduisait à l’autei
Mlle Yvette Charland. M. Amédée
Thibault servait de témoin à son fils

et M. Paul Charland accompagnait

sa fille.

 

tres buts en insistant tellement pour

nue se réalise la canalisation du >t-

Laurent.
Certes, noug avons des problémes

immigration surles bras, mais il

ne serait pas osé de croire que les

Canadiens puissenit les résoudre

seuls sans l'intervention de M. A1-

ken, dont la voix m’est pas la seul

qui compte dans la république voisi-

ne.  LISEZ NOTRE JOURNAL

CHRONIQUE Roman qui a pour théâtre les dé-
buts de Montréal et fait ressortir

DES LIVRES les grandes figures des premiers Jé-

XVII suites au Canada.

La sève immortelle (1298)
Ce livre a été publié après la mort

de l’auteur, Il s’illumine des reflets
d’une agonie qui me fut pas Kaus

grandeur. “Il y a de belles vieg qui

ne peuvent s'achever que Sur Un

grand ouvrage. (Abbé Groulx)”

Les oeuvres de Laure Conan:

Laure Conan n’a jamais aimé que

les grandes âmes, Rien de vulgaire

n’est entré dans ses livres, qui tous

révèlent la sensibilité exquise de l’au

teur,

Angéline de Montbrun (225).

“Roman écrit partie sous forme

de lettre, partie sous forme de jour

nal intime, par Celle qu’on a appelé

l’Eugénie de Guérin du Canada,”
L’Oublié (273)

L'Oublie, c’est l'épopée de Mont-

réal naissant. Le héros: Lambert

Closse, époux d’Elisabeth Moyen.

L’oublié a été couronne par l’Acadé
mie française.
- L'obscure souffrance (1273)

Etude d’âme très appronfondie et
très Apouvante.
A l'oeuvre et à l'épreuve (1294)

“Laure Conan demeure sang Çon-

teste l’un des grands noms de nôtre
litéfsrature. EMle est considérég à
juste titre comme la première fem-

mie écrivain du Canada français”

Abonnons-nôus à la bibliothèque
paroissiale. Renouvelons dès main-

tenant notre abonnement, ei tel est

notre cas,

Gisèle Pascal allie on vrai talent

de comédienne à une voix que plu-
sieurs de nos grandss chanteuses

pourraient lui envier. 
OO02290000007ONaee
| “RR” :

PAIX ET FRATERNITE |

Grande Soirée-Bazar au Manège Militaire

DE MONTMAGNY

JEUDI 29 JANVIER 1948
8 hrs pm.

4 grands prix spéciaux

1 prix de présence d’une valeur de $25.00

AUTRES SURPRISES
Cartes d’admission 50 cents en: vente aux magasins

- Léon Michaud, rue St-Jean Baptiste et Candide Corriveau
rue St-Pierre, et par les membres du Club Richelieu. :

Si vous n’avez pas encore réservé vos cartes, faites-le
sans tarder car elles s’enlèvent rapidement.

Cette soirée BAZAR NOUVEAU GENRE est orga-
nisée au profit des oeuvres de charité du Club Richelieu
de Montmagny.

Les prix sont exposés dans la vitrine du Quebec Power
Pour autres renseignements anpe'ez 340.

eu

  
 



Ste-Marie Bce.

 

RADIO

CHRC
Québec. P.Q. -

 

800 Kilocycles 5000 Watts
Les meilleurs programmes de 7.30 a.m. à minuit,
  
  

 
 

CP. 219 Tél.: 282

|  Refrigération Moderne Enrg.
Adrien GAUDREAU, prop.

f 29, rue St-Ignace Montmagny
Distributeur de  

General Electrique et Universel Cooler
pour réfrigération commerciale

 

VENTE SERVICE ET REPARATION

 

SPECIALITE: — REFRIGERATEUR
pour communauté religieuse, hôtel, restaurant, boucher

beurrerie, cultivateur, laitier-

 

TOUJOURS EN MAINS -

POULIES ET COUROIES EN V

 

REPARATION de machines à laver — pompes élec-

triques — moteurs — poéles et balances de toutes sortes   
    

  

ee, , 2 .

-. 4 Générations -
/ Àde femmes nerveuses / © ?*

ont su faire - — -
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. TONIFIEZ-VOUSEN PRENANT: LESSBONNES lk:

PILULESPROUGES   

 

POUR LES FEMMES PALESET FATBLES
ELa à    MUR

 

 

POUR VOS ASSURANCES

FEU, — VIE — AUTO, — VOL, — ACCIDENTS

MALADIE, RESPONSABILITE, ETC
Consultez

PHILIPPE ROY
Courtier d’Assurance Agréé

78, rue St-Jean-Baptiste,

Tél. Bureau: 92

Montmagny

Rés.: 240

 

 

  
 

JULES PARE

MONTMAGNY

64 de la GARE TEL. 73

 

Spécialités : |
Examen de la vue; analyse visuelle ; orthoptique

EMMANUEL GOBEIL, 0.D-
Docteur en optométrie

Heures de bureau : Tous les jours, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Rue St-Jean-Baptiste MON I'M \GNY

 

Tél. Résidence : 2-81

Tél Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, B-A- LLL
AVOCAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Bureas à Montmagny, 62, rue St-Jean-Baptiste—lelundi

Bureau à St-Paul de Montmagny—le dimanche |
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André Modeste Ernest
GRETRY
Le plus grand de nos concitoyens

André Modeste GRETRY est né a
Liége le 11 février 1741 dans une

humble maison au no 453 de la rue

ci-devant Récolets, aujourd’hui, elle

porte le no 23 — à Outre-Meuse.
Sa famille éteit originaire de pro-

vince. Son père, le violoniste Fran-

çois GRETRY était de Blegny situé

entre Barchon et Rolland (Région
de Herve)

L'enfance d’André GRETRY fut

assez agitée. À quatre ans, il eut la
malencontreuse idée de se renver-
ser une marmite d’eau bouillante

sur le corps. Cet accident, qui faillit
le rendre aveugle, n'eut heureuse-

merit pes de suite fâcheuse grâce
aux soins empresdés d’une grand’

mère maternelle qui prit le bambin
chez elle, à Coronmeuse, endroit a-
lors salubde et champêtre. L’air

pur et vivifiant de la Meuse eut tôt
fait de rendre à l’enfemt force et san-

té.
Son père, François Grétry violo-

niste attaché a la Colléglale Saint-

Denis, fit agréer son fils André

TS

(chez qui il avait décelé une très

jolie voix) âgé de 9 ans, comme en-
fent de choeur à l’église Sit-Dienis.

On force sa petite voix tant et si

bien qu’à l’âge de la mue, les cor-

des vocales furent soumises à une
telle tension que l’enfant fult pris

par un violent crachement de sang

lui interdisant désormais de chanter

Le père de Grétry ne seit que penser
C’est unie troupe italienne débar-

quée à Liége qui lui indiquera sa

véritable voie.
Lime et le coeur de de Grétry

s’ouvrent commi une fleur ranimée

par la fraiche rosée Il se livera

à le composition.
En mars 1759, avant de partir

pour Rome, les chanoines de Saint-

Denis. auraient accordé à Grétry une

somme de cent “florins Brabant”.
Los. adieux furent touchants: en

ce temps où les trains n’existaient

pas encore, on trouvait. tout à fait

normal de ge rendre à Rome à pied.

C’est avec des larmes pleins les

yeux que le mélancolique petit bout
d’hommedit au revoir au brave peu

ple d’Outre-Meuse masé dans la rue

vour lui faire ecorte. Il avaît alors

18 ans et Une âme de Poètie. Il quitta

Rome en 1766 pour Peris Où toute u-
ne pléiade de musiciens renommés
aimés de la Cour et du Public te-
naient le succés. .

Ce fut dans ce milieu d’esprit de

génie, d’élégance, que ‘ce petit Fé-
gkois” allait devoir frayer un chemin

à ses vingt sept ans.
Grâce à l’influence du Comte de

Creutz, ambessadeur de Suède, Gre-

try obtient Un livre de l’important
Marmontel, alors au’à cette époque

la tradition continuée au XVIIème

siècle, atitribuait dans un opéra le

première place au librettiste.

Quelques mois après, on jouait à
la Comédie Italienne “Le Huron”
(1768) écrit en six semaines. Ce fut

un écletant succès.
En 1769, “Lucile” fut une révéla-

tion, le fameux quatuor de l'ouvrage

me fit fortune. Toutes les fois qu'un
membre de la maison royale appa-

\raiss:it dans une cérémonie ou au

théâtre, son entrée était saluée de

l'eir “où peut-on être mieux qu’au
sein de sa famille, et que les assis-

tants quelque fois en chdeur,
Coup sur coup, les affiches de Pa-

ris annong¢érent en cing em:

1765: les vendangeuses,

 

 

eMONTREAL
+ TORONTO

Tous tes Hôtels Ford sont à l'&-
prouve du feu. Leur location est
centrale. Baignoires et apparetls
de redio dans la plupart des 730
chambres. Faites vos réserve-
Mons au gérant, par leitre ou
télégremme, bien à l'avance de voire arrivée.
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1769-70: Le tableau parlant op. c.

1 a.

1770. Sylvain op. ¢. 1 ac. — Les
Deux Avares op c: 2 ac. L’Epreuve à

1771: L’Ami de la Maison op. c 3

L’Amitié op. c. 3 ac.

1771: Zémir et Azor, op. c. 4 ac,
1773: Le Magnifique op. C. 3 ac.

1774: La Rosière de Salency op. c.

3 ec,

1775: La Feusse Magie p. €. 2 ac.

1775: Les Mariages Samites op. c.

3 ac remanié en 1776.

Dès 1770 la Cour ermmande à Gré
try deux Opéres pour le mariage de

Monseigneur le Dauphin et deux au

tres pour celui du Comte de Proven-

ce. Le Roj lui fait une pension et
une gratification. La Comédie Ita-
lienne lui alloue 4 son tour une pen

sion.
A cette époque brillante il fut pro

clamé homme de génie et Paris Pau

réola des couronnes de lauriers les

plus touffues.
Il devint censeur royal pour la mu

sique inspecteur de la Comédie Ita-
lienne, maître de chant de la reine

Meirie-Antoinette.

Il reçoit mille faveurs de la Cour,

Grétry est de toutes les réunions fré
quantes, notammenit chez la jolie

Mad:me Vignée-Lebrun ce qui per-

metà celle-ci d’assurer qu’elle donna
dans Son modeste salon les meilleurs

concerts de Paris.

L'ensemble de ses dons et za scien
ce approfondid se développèrent:
dans de nombreuses productions mu
sicales. Motets pages musicales, me-
nuentto, ete.
En 1776, lors d’une visite du com-

positeur à Liége, il fut en grande

pompe par la ville et par Ye prince-

évêque Velbruck qui le nomma com-

seiller intime.
La méme année: Cépheles et Pro-

cris,
En 1778, il écrivit “Les Fausses

Apparences”.ou-f"Amant Jaloux”.
En 1778: Le Jugement de Midas;

op. ¢. 3 ac,

En 1779: Aucassin et Nicolette op.

c. 3 ac.
1782: Les Evènements imprévus

Op. €. 3 ec.
Colinette à la Cour.

1781: Emilie (La Blle Esclave)sop.
c. dont le cinquième acte fut un ar-

rangement d’un ballet-
1784: Théodore et Pauline (L’E-

preuve Villageolsie op. c. 2 ac.

Puis ce fut le triomphe de “Ri-
ch:rd Coeur de Lion” (1784) qui

marqua l’apogée de Grétry.

1789 plongea le monde de la cour  et ses familiers dans un trouble ex-

trême. Ses dernières oeuvres se Tes]
sentent de Sa collaboration ewvec Se-

æ4

du

FOIE, des REI

les Lithinés du

nés Gustin que

lithinée.

La

TINE
ALCALINE

PETILLANTE
Procurent économiquement la meilleure

Eeau de Table
Les personnes atteintes de RHUMATIS-

MES, ACIDE URIQUE,

daine et n’ajoutent rien à sa gloire.

En 1785, il écrivit “Panunge” Op.
c. en 3 ac.

1786: “Le Comte d’Albert” drame
lyrique en 2 ac.

1789: “Raoul Berbe-Bleue” op. ec.
4 ac.

“Astarie” 3 ac.
1790: “Pierre le Grand” op. ¢. 4 ac.

1791: “Guillaume Tell’ dame lyr

3 ac. '
1792: Basile: (Les Deux Couvents
1793: La Rosière

1797: “Anecaron chez Polycrate”

gr. op. 3 actes et enfin, la même an-

née, “Lisbeth” op. c. 3 ac.

1796: La Caravane du Caire Op.
c. 3 ac.

1799: Elisqa op. c. 3 ac.

En 1780, Liége rendit Un solennel
hommage à Gréthy son buste qui est

l’oeuyvre d’Evrard fut dressé au foy-
er du Grand Théâtre.

En 1795, il fut nommé membre de
l’Institut du Conservatoire. Napo-
léon lui décerna la Légion d’Hon-

neur et doubla sa pension en 1805.

Sa statue est érigée à l’Opéra Comi-
que.

Grétry devient vieux son entrée à
l’InstAtut sa nomination d’InSpec-

teur au Conservatoire ne peuvent le
consoler de la perte successive de ses

trois charmantes filles, toutes trods
à l’âge de seize ans (1789-1791) sui-

vie de la mort de sa vieille mère,
venue de Liége habituer avec lui.

La dernière période de la vie de
Grétry se passa à Montmorency,

dans l’ancienne demeure de Jean-

Jacques Rousseau. Il écrivit “FEsseis
sur la musique” et le manuscrit des

“Reflexions d'un Solitaire”.
Il y consacra ses loisirs & 1a médi-

tation. C’est duns cette retraite vu

quelques amis le visitaient souvent
que Grétry un des plus illustres mu-

siciens du XVIIIème siècle s’étel-

gnit le 25 septembre 1818, à l’âge de

T3 ans, Vetissant son coeur “à sa chè-

re ville de Liège”.
Depuis 1842, une statue en bron-

ze de Geefs urne la place du Thé-
are,
Le 8 septembre 1828, sur les bords

de la Meuse. un bâteau pavoisé ap-
porte à Liége le coeur deGrétry. Ce-
lui-ci fut d’abord déposé dans le pié
destal de son buste, à l'Hôtel de Vil-

le.
Le merdi 11 février 1941, Liége

a fêté le 200ème anniversaire de la

naissance d’um de ses plus illustres
enfants, André Modeste GRETRY.

Le dimanche 30 septembre 1945,
curent lieu des manifestations à la

gloire d® Grétry; le coeur fut repla-

cé dims le socle de la statue, face

au Théâtre Royal.
E. BORMANS

En l'an 890 avant le Christ, La ville
de Romefut envahie et incendiée par

les Gaulois.

On arrive & son but plus vite et
pius slirement par son caractère que

par son talent (Lacordaire)

itCi

LITHINEE
DIGESTIVE

et de Régine

d’affection du
NS, de PESTOMAC et de

PINTESTIN ont grand avantage a prendre
Dr Custin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithi-
l’on suce à la fin du repas

dans les déplacements pour remplacer Peau

aux autres est telle que les Lithinés
Gustin sont inimitables.

qual'té du produit comparée |

il

|
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  Montmagny, P.Q.

“CONSTRUCTEURS DE MAISON
Nous avons a vendre des portes en B. C. FIR dans

toutes les grandeurs réguliéres, des panneaux de veneer
de B. C. FIR, de la laine minérale de 2” et 3” d’épais-
seur et de la Boisure de portes.

GERARD COLLIN, INC.,
Tél.: 399

  

71, rue St-Pierre, 
 

Joseph Boulanger

Sinile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

,Damase Beaudoin
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A. CHOUINARD, C.R.
Avocat

Tel. 48

25, rue St-Louis,

Montmagny.

CHEESEENESCOSNeNe.

Seana ur seregis gar gse gags

LORENZO TETU
Comptable . Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndie Autorisé

81 r. St-Pierre

ROCCORSCKKACKKXXXKOK0S

.

Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT .

MONTMAGNY
31, du Dépôt Tél: 194

CHEEEECESEVENEE

PTRCECEEEEOCCTLseee

Bureau

 

Claude Laliberte
PODIATRE

Spécialiste pour les picds

Gradué de Beacon Inatitute

of Podiatry de Hoston,

79, Chemin Ste-Foy
Québec — Tel.: 8063

Consultation sur rendez-vous

ES
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“LE PEUPLE”
est Imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de
Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:
Canada, District, 1 an $1.00

Can. Hors Dist., 1 an $1.60

Etats-Unis, 1 an $2.00

Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon

nés est la date d’expiration de

l’abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie aug

l’abonnement a été payé jus-

qu'en janvier 1945 et qu’on est ‘
en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n'est pas changée, nos

abonnés nous reudraient servi-
cu en nous signalant oet oublé

Prière de faire remise, par;
bon de poste ou d’express, A
l’ordre de “La Cle du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donn

l’ancienne adresse quand o

demande à changer l’adress

du journal 

CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —

AOSECECEECCSCCNCCSCCSCSCSCCECees

CECCCENAOROOOOOOOSOROSOCONEOCOOOOOO

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountante
et t

Syndle Licenclé

—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, C.A
Syndic Licencié

GUY FORYIER, B.A, LS.C., C.A

REAL A. RONDEAU, B.A. C.A

QUEBEC
SANSADENNCRNAANSONRCRORESEOECOCR00,

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
| DE MONTMAGNY |

Consulter un de ces officiers :

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet
Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier |Joseph Paré

Antonio Paré Jacques Collin ,

Omer Gaudreau Emillen lanchet

Georges Hébert, sec.-gérant, !
: Gé, rue de Ja Gare i

OEEEOESSSRCSECSSSCSCSS

Tél. 2-4079
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DRJ. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49. rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

TéL: 46.

000000000000000021010051000

MESESSESE
TéL 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
« Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare
LECCELCSCOECECEvee
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgle vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No, 66

Ceesesssedeeeees
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FOURRURES

! HIBAULT

Bb

Toujours en malns les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.
Notre .atelier est à votre

disposition pour tous travaux,
tel que repassage, refection ou

teinture.
TOUT TRAVAIL

  
GARANTI

EXPERIENCE
DE 20 ANS
— CHEZ —

} L.-P. THIBAULT, Enr.

282, St-Jean, Québec
COCOCLCERCeeee
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NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR
DEPUIS LE ler JANV46

MONTMAGNY
Convois allant à l’Ouest

No 135, Local tous
les jours . . . . . . 8.30 a.m

No 59 Océan Limité, tous
les jours ........... 2.64 p.m.

No 1 Express maritime,

tous les jours ...... 11.51 a.m

No 31, local tous les jours

dimanche excepté 6.38 p.m.

Allant à l’Est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté ... 9.42 p.m

No 2, Express maritime,

tous les jours ...... 6.38 p.m
No 136, Local, tous

les jours ........... 7.45 pm

No 60. Océan Limité, tous .

les jours ........... 6.48 p.m.  COCO00000000000700000NE

©
©

Assurances: Feu, Vie,
sabilité, Autos.

64, rue du Dépôt  
 

PoelceEE

HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

Placements d'argent sur hypothèques ou débentures.
Commissaires de la Cour Supérieure.

Maladie, Accidents, Respon-

BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M

© MONTMAGNY
EE

Téléphone: 73
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La Banque Provinciale du Canada
47e ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

DES ACTIONNAIRES
Allocution de l’Honorable Es. L. Patenaude, Président
PRUDENCE DE NOTRE VIE ECONOMIQUE
MAINTIEN DE L’ENTREPRISE PRIVEE

TENDANCE AU PATERNALISME — IMMIGRATION
DESARROI DE NOTRE EPOQUE — ORIENTATION

DE LA JEUNESSE
La 47iéme assemblée générale annuelle des actionnaires de La Banque

Provinciale du Canada a été tenue au siège social de la Banque, & Mont-

réal, le jeudi, 8 janvier à midi, sous la présidence de l’Honorable Es. L.

Patenaude. Le Secrétaire fit lecture des rapports du Conseil d'Adminis-
tration et des auditeurs.

S'adressant Aux actionnaires, l’Ho-

norable M. Es. L. Patenaude, C,

P. C. R. Président s’exprima en
partie comme suit:

Rappelant la démission au cours

de l'année de M Georges A. Savoy,

Vice-Présidentt, membre du Conseil

depuis 1934, le Président souligna
son intérêt dans le développement

de la banque. Subséquemment, l’Ho
norable Sénateur Elie Beauregard

fut nommé Vice-Président et M. J.

Edouard Labelle membre du Conseil
d’Administratiom Leur compétence

de la vie, le pouvoir d’achat, la su-
reté de logis et de matériaux de
construction, les relations entre le

capital et le travail, leg impôts et

taxes, et le besoin de diminuer la

dette et les dépenses publiques. Il

est assez curieux, poursuivit l’Ho-

norable M. Patenaude, de constater
qu’on recherche notre pays de tou-

te part tandig que chez mous nos

fils Je quittent en grand nombre.

“Nous devons conserver chez nous,
dit-il, tout notre capital humain,

favoriser de toute façon son eta-
et leur longue expérience permet- blissement au Ways et empêcher
tront de noug aider grandement.
Commentant l'état toujours favo-

rable des affaires, 1'Honorable M.

Patenaude fit une analyse succincte

des changements survenus dans les

rapports entre l’offre et la demande

et entre le pouvoir d’achat et les dé
pôts en banque, Il signala ensuite
les tendances générales qui caracté-
risent les principales industries du

pays. Les ‘nouveaux sommets at-

teints par la banque à divers postes
nous ont permis, dit-il d’accorder

des augmentations de salaire et d’é-

tablir un fonds de prévoyance pour
le personnel. En plug ,ajouta-t-il, le

Conseil d’Administration a voté aux

actionnaires un dividende gpécial de
1% pour l’année 1947.
Continuant ses remarques, l’Ho-

norable M. Patenaude mât en garde

contre la propagande insidieuse dis-

séminée en vue de créer l’opinion

que les profits sont toujours exor-

bitants et de refuser d’admettre sui-
vant l’expérience du passé que les

années de profits alternent avec les

années de pertes. Il signala la sa-

gesse de conserver les bénéficeg ac-

quis afin d’être en mesure de pour-
voir à toutes les contigences. Il af-

firma également, que le maintien

de motre mode de vie, le développe-

ment des nouvelles initiatives et le

progrès de la commumauté dépen-
dent dans une large mesure des suc

cès de J’entreprise privée.

Après avoir déconseillé l’établis-

‘sement d’entrepriseg ou organismes
nouveaux d’une valeur ou d'un suc-

cès douteux, il indiqua le besoin de
‘soulager les budgets publics grevés
par "abandon à l’état de responsa-

bilité qui n’incombent qu’à l’indivi-
du. Au sujet des dangers que recèle

toute politique basée sur l’anticipa-

tion du maintien d’une prospérité
factice de guerre, l’Honorable M.
Patenaude déplora la confiante dans

UN avenir sans revers ‘étonomiques
et il invita l’opinion publique à g'âbs

tenir de demander aux goUverne-
ments ‘d’assumer les résponsabilltés
des individus. XI- faut, affirma-t-il,
que notre peuple revienne À son ha-

bitude de prätiquer’ l’économie,‘as-
sure ainsi là-‘conservation des. ri-

chesseg et: évite la dissipation des
revenus,

Il invita lesHommespublics à a-
ralyser soigneusementles causes ef

effets des problèmes de l’heure et à
en trouver la solution. Xl mentionna
particulièrement la hausse du coût

p

Jupes de “plastique” pour
les patineuses de

“Ice Cycles”
Les charmantes et gracieuses “I-

te Cyclette” entrent en scène ‘les
Coigts croisés’ dans l’exquis ta-
Meau “Poésie Plastique”. l’une des
Scènes les plus. TféPfantes de la
!Ouvelle -édition" #IGE CYCEBS
1518”, réalisée” par TegAitmitiateurs
te “Ice Capades” et*“fd:Follles”. |
Bien que‘ tots 165ivrlistés-du pa-.

tin de “Ice Cycles”1948"“Nbient des
CXperts, s’i} arrivait que l’une des
jeunes filles revêtant l'immense ju-
Pe de plastique requise-peur ce. ta-
lau spécial vienne # ptrdrettéqui-
libre. elle re pourraftplus Wrele-
êt, Et cela, parce qh@4# pañtetest
l'iné-telle-ampleur que los autres
‘Unes filles, figurant à Béz côtés, |.
craient incapables de venir à sor
Fécours, En effet, la jupe de plasti
Ue ne leur permet pas de se pen-
her} - 1 :'

dans tous les Cas son émigration.
C’est une perte que nous ne pou-

vong pas continuer de subir, surtout
si l’on tient compte du fait qu’il

s’agit du départ de jeunes gens ay-
ant déjà reçu le bienfait d’une bon-
ne formation à nog dépens dans$ nos
propres maisons d'éducation. Ils

nouy laissent, au moment ou l'on
fait de grands efforts pour mettre

en valeur nos ressourceg naturelles
et ils ne tarderont guére a la re-

gretter.”
L’Honorable M. Patenaude recom

mande Une grande prudence dans le
‘hoix des immigrants, Car, dit-il, le

gouvernement du pays dépend du

ceux «qui l’habitent et nous devons

choisir à l'extérieur et éduquer à

l’intérieur cette population nouvel-

le qui nous arrivera, et surtout voir

a ce qu'elle accepte l'autorité diri-

geante et nos façons de vivre si

favorables à la liberté individuelle

et à l'épanouissement complet de

la personne humaine.
La Crise sociale provoquée par le

progrès scientifique dont les âges

mêmes récents n'avaient pu soup-

çonner la possibilité exige Une nou

velle orentation aux fins de réta-

blir l’ordre dans le monde ot de sup-

orimer les facteurs qui tendent 2

faire perdre son équilibre à l’autor®

té. La lutte entre les forces de l’or-

dre et celles de la désintégration

sociale a pris partout UNe acuité

rapide et une ampleur inconnue jus-

qu'ici: ellé a même provoqué dans

la forme de maints gouvernements

des réactions à tendances radicale

ment absolutistes. Toute la civilisa-

tion occidentale, oeuvre de longs sid

sles, pourrait bien méme &tre mise

en péril _

Devant eette menace et au Milieu

Ju désarroi général, comment orien-

ter notre génération et préparer la

jeunesse qui monte et comment lui

permettrede rénverser les obstacles

qui se drèssent déjà sur leur route

“Ce sont, conclat l’Honorable M.

‘Patenaude,-les grandes écoles et les
universités quai:«rempliront ce rôle
bienfaisant” chez nous <ofnme ail-

‘eurs puisqu’on attend d'elles, 'scien

‘ze et lumière: Par leur autotité et
war -Penseigrtement d'inspiration

chrétignne :qu’elles donneront, on

Jourra mieux apercevoir l’étoile de

‘Sethléein qui- va-étlairer le monde,
lui indiquer Sa voie‘et le sauver.”

Le Gérant Général M. J. Ubald

Boyer fit l'analyse du -rapport fi-

pour trouver la dolution. Jasqwici ce.
pendant, lintident’n’est survemu à
aucune des patineuses et pas une
d’entre elles n'estrestée “emprison-
née” dans sa*jüpe-dë plastique.

“Poésie Prastique” est ume mise
en scène inspirée de la Hollande pit
toresque, et tout y est. . . tout en
plastique évidemment. . . depuig le
rustique moulin à vent jusqu’aux su-
"bots de* bôis “Fabriqués d’un verre
transiueent.

“Ice Cycles-1948” qui a conquis le
“coeur des foules et qui s’est conci-
liée la faveur de la critique aux E-
tats-Unis comme au Canada, repré
Sente un spectacle plus enchanteur

‘et plug élaboré que jamais aupara-
vant. Ceux qui aiment la riche mise

en‘scène, les somptueux décors, la
selle musique, assisteront à une re-
nrésentation mémorable, au Colisée

de Québec, où “Ice Cycles” sera à
’affiche du 30 janvier au 4 février.

Le Colisée s’est créé une clientèle
imposante par les spectacles du

! {genre qu’il a affiché durant les sai-
C’est alorg que le directeur de la

tne Jesse Bussey se verrait tenu
fouille»-dans son sac -de truce

1 sons passées, ce qui veut dire que
es foules se presseront pour voir

““Ice- Cycles”, Nos lecteurs seraient

Commentaires sur le bilan par le Gérant Général,
M. J. Ubald BOYER

NOUVEAUX SOMMETS D

nancier S’Adressant aux actionnai-

res en partie comme suit:
L'éiét financier pour l'exercice

finissant le 29 novembre 1947 reflè-

te Une année de progrès marqué,

dit M Boyer. Commentant les chif-

fres du bilan, il nota que l’actif glo-
bal de la banque se chiffre à $142,-
758,116 et continue d'indiquer une

excellente situation liquide. Les dis

pomsbilités de caisse et les autres
item de l’actif facilement réalisa-

ble forment un total de -106,796,330,

soit 78% de toutes les obligations

envers le public, Les valeurs de pla-

cement des gouvernements fédéral

et provinciaux échéant d’ici deux

ang s'élevent a $27,392707 compa-

rativement à $42,764,934 en 1948,

la diminution étant attribuable sur-

tout au rachat intégral au cours de

l’année de certificats de dépôts dv

gouvernement fédéral.
‘Les titres des gouvernements fé-

déral et provinciaux à plus long

terme s’établissent à $38,741,165 et

indiquent Une augmentation de $5,-

100,675. Cea changements dans le

portefeuille de la banque ont con-
tribué à bonifier sensiblement la
moyenne de rendement des place-

mients.
Les prêt, courants et les escomp-

tes s’établissent à $33,536,855, soit

une augmentation de $8,025,809 oa

de 31% sur l’an dernier. Cela repré
sente une hausse générale et diver-
sifiée d’environ $7,000,000 dans les

avances aux industriels, marchands,

constructeurs, cultivateurs et pro-
ducteurs de matières premières et

une augmentation de $1,200,000 dans

les prêts aux villes, villages et mu-

nicipalités et corporations scolaires

esquels “atteignent maintenant la

somme totale de $3,568,035, rappor-

ta M. Boyer En soulignant que le

niveau ‘actuel de l'ensemble des

prêts et escomptes est le plus élevé

qui ait jamais été enregistré par la

banque le Gérant Général attribua

ette augmentation surtout à l’ac-

quisition: de nouvelles affaires. Les

manufacturier, et les commerçants

ajouta-t-il, Ont eu recours à leur

banque pour développer leurs entre

prises ou encore maintenir leur chif-

fre d’affaires après lavoir épuisé

leurs réserves et le capital de rou-

lement inactif durant la guerre. Il

est à propos, dit M. Boyer de mettre

>n garde l’industrie et le commerce

contre toute expansion en garde l'in

dustrie et le commerce contre tou-

te expansion exagéré ou toute ac-

zumulation excessive d'Inventaires.

Au sujet de la prospérité dont

jouit l’agriculture, M. Boyer remar-

qua qu’elle résulte d’un marché ex-

cellent et de prix sans précédent
pour les produits agricoles qui, rè-
gle générale sont de meilleure qua-

lité et sont mis enVente en tenant
comte des méthodes de”classifica-
tions acceptées. La rt0dernisation

des fermes y compris l’introduction

de: l’électricité et l’utilisation de

nouveaux instruments: aratoires a

allégé la tâche du cuitivateur tout

en lui donnant un rendement accru.

L'affaissement de Tindustrie du

bâtiment durant la guerre est 1a
cause de la grande’disette ‘dd loge-

“ments qui sévit partout au Canada,

noursuivit M. Boyer. Leg proprié-

taires d'immeubles acquis ‘avant:
1941 ont eu a souffrir du plafonnes?

ment trop bas prix des loyers, a-

joute-t-il. Par ailleurs, leg nouveaux

COMMUNIQUE £
“Mademoiselle Amour sera laf

prochaine pièce à l’affiche du’ “Thé |
âtre Ford”, un programme Command
dité par la société Ford du Canada,

-et fadiodiffusé tous les jeudis soirs
de 9h. à 10h. par le réseau français
de Radio-Canada.

Dans cette pièce à la fois drama-

tique et humoristique, une jeune ins
‘itutrice dont le rôle sera interprété
par Marcelle Lefort, est aux prises
wee un groupe d’étudiants et d'e

Vudiantes assoifflés de risque et
d’aventure.

 
Cette pièce qui devait être radio-

liffusée le 15 janvier, dut être re-

mise au 22 à cause d’un accident qui
désorganisa les studios montréala’s
de Radio-Canada.

LISEZ NOTRE JOURNAL
-0—

Il y a des livres de formation e:
‘e....déformation.

 

lonc bien avisés de prendre leurs
précautions en retenant leurs siè- Statistiques

E L’ACTIF, DES PRETS
ET DES DEPOTS

locataires ont eu à Se plaindre des

prix excessifs des loyers. De leur

côté les gonstructeurs ‘éprouvent

de, difficultés à se procurer unap-
provisionnement suffisant de ma-

tériaux essentiels, alors que les prix

sont exorbitants et le coût de ln

main d'oeuvre trèg élevé. Tant que

l'équilibre entre ces divers facteurs
ne sera pas rétabli, la pénurie et

l’encontbrement des logig demeure-

ront un problème national. :
Pour continuer l’analyse du bilan

le Gérant Général signala que les

dépôts du public ont atteint un
noufeau sommet de $131,73C,045,

soit une augmentation de $4,770,-

552. Les dépOtg ne portant pas in-

térêt se chiffrent a $27,119,389 et
sont environ $1,000,000 plus élevés
que Pan dernier. Les dépôts d’épar-
gne à $104,610,657 accujent aussi

une augmentation de $3,782,937.
Après avoir pourvu aux réserves

d’usage pour couvrir pleinement les

créances douteuses Ou mauvalses,

les profits pour l’année s’établissent

a $689,066 soit une augmentation

de $182,774 continua M. Boyer. À

même ces profits, une réserve de

$87,898 a été créée pour taxes fédé
rales et provinciales qui sont de $26,
162 plus élevées qu'en 1946. La som-
me de $79,650 à servi à amortir les

immeubles de la banque.

La banque a en Opération 15L
suceursales et 207 agences dans les

provinces de Québec de l’Ontario,

du Nouveau-Brunswick et de l’Ile

du Prince Edouard. Touteg les suc-
cursales de la banque ont été ins-

getées au cours de l’année.

En terminant M. Boyer témoigna

sa reconnaissance aux Membres du

Conseil d’Administration pour leur
précieuse collaboration et il remer-

cia le personnel de la banque pour

le dévouement dont il a fait preuve

dt l’effort soutenu qu’il a donné

au cours de l’année.

Une entente des règlements des ac
tionnaires fut approuvée à l’unani-

mité telle que lue par le Secrétaire

de l’assemibée,
Ont été élus au Conseil d’Adminis

tration: Hon. Sénateur Elie Beau-

regard, C. R. M. J. Ubald Boyer;

Hon. J. A. Brillant, C. L.: MM, Ce-

cil L. Carsley; C. G. de Tonnancour

Hervé Duval; Hon. R. O. Groth,

C. L.; MM. J. Edouard Labelle C.

R.; Alfred Marois, Jr; Dr. R. H.

Parent; Hon. Es. L. Patenaude, C.

P.; C. R.; M. C.. E. Préfontaine.

Les membres da Bureau des Com

missaires-Censeurs élug sont: MM.

Odilon Crenier; Narcisse Ducharme

L. E. Langis Galipeault, C. R.; E-

douard Gohier; Hon. Sénateur An-

toine J. Léger C. R.; MM. Lucien

Massé, C. A.; Victor Morin; Clé-

ment Tremblay er plus du Président

de la Banque. 'Hon. Es. L. Patenau-

de, C. P,, C. R. qui en fait partie

ex-officio. .

A une séance Spéciale du Conseil

d’Adminfstration *tenue immédiate-
ment ‘après l'assemblée des action-
naires, l’Hom Es. L. Patenaude, CU.
P., C. R., a été élu Président ae la
Banque et-"l’Hon. Sénateur Elie
Beauregard, C. R.,, et M, Cecil L.
‘Carsley, Vice-Prébidents. À une ré-
anion du Bureau des Commissaires -
Cériveurs, M. Victor Morin a été
réélu*-Président et l’Hon. Sénateur
Antoine J Léger, C. R., Vice-Pré-

-sident.

|€OMMUNIQUE
“Léopold Simoneau, ténor bien con

nn des auditoires des concerts et de

In. Fadio, sera l’attiste invité à l’é-
rmissioï du 26 j#nvier deg Radio-

Comcerts{ Canadiens, programme

commandité par ¥%a Brasserie Mol-
son et radiodiffusé chaque lundi soir

à 9 h. par le réseau français de Ra-

lio-Canada. Comme d'habitude, la

rarration sera faite par Albert Du
uesne, le reporter Molson, et Ro-
ger Baulu sera Mannonceur du pro-

gramme

L’orchestre symphonique Molson’s

sous la direction de Jean Deslau-

riers, présentera, Au cours de l’émis

ion, Un choix varié de mélodies pc-

Julaires ou mi-¢lassiques.

SAINT-CYRILLE
Marguillers

M: Joseph Couûlombe (Théo) a

 

‘été 8lu marguiller, en remplacement
de ‘M. Napoléon St-Hilaire, dont Je "il a été distribué 38,000 communions
erme d'office est terminé. xesà bonne heure. GeuPour 1947: 45 naissances, 16 ma-

L'Union Nationale à

'a radio
La prochaine causerie politique

de l’Union Nationale sera prononcée

au poste CKAC dimanche 25 janv.
1948 de 7h. à 7h. 15, par monsieur

Lévis Lorrain journaliste et pu-

bliciste.
 

Noel Brunet à Radio-

Carabin le 28 janvier 1948
Noel Brunet, violoniste canadien

sera l'invité d'honneur au program-

me Radio-Carabin mercredi pro-

chain le 28 janvier. Après avoir

mérité au concours le Prix d’Euro-

pe de la Province de Québec, Noel

Brunet s’est consacré au concert. Il

est encore jeune, mais il a établi

solidement sa réputation d'artiste

sensible à la technique sûre. Les

nombreux concerts qu’il donne cha-

que année lui ont assuré un public

de fidèles qui augmente à chacune

de ses apparitions sur la scène de

concert, et la critique ne lui a ja-

mais ménagé les compliments qui

consacrent les grands artistes. Les

Carabins, depuis Roger Garand jus-

qu’à Jean-Maurice Bailly, en pas-

sant par Jean Coutu, les Carabiniers

du Mont-Royal, les duettistes Ga-
reau et Coutw et Maurice Meerte, le

brillant chef d’orchestre de Radio-

Carabin, renouvellent cette année

“es succès de fou ,rire qui leur ont

mérité depuis leurs débuts il y a

déjà plusieurs années, l’un des plus

vastes auditoires qu’une émission
radiophonique ait jamais réuni. Le
programme de mercredi prochain

reste dans la bonne tradition, et la

présence de Noel Brunet assure aux

fidèles des Carabins, les émotions

d’art dont ils sont toujours assurés,

en écoutant cette émission radiopho-
nique qui sait si bien marier la plus

franche gaité à l’art le plus raffiné.

ST-PIERRE
Statistiques

Il y a eu à St-Pierre, pour l’an-
née 1947: 31 baptêmes, 13 mariages

20 sépultures. La paroisse compte

225 familles; la population est de

1173 âmes. Communiants: 972; nor

communiants 201. Il a été distribué

31,000 communions.

Nos félicitations à M. Jean Lé-

tourneau' qui a été choisi à l’unani-

mité comme marguiller, en rempla-

cement de M. Pierre D. Létourneau.

Les messieurs du Banc sont: MM.

Arcadius Talbot, Octave Morin et

Jean Létdurneau.
Jeudi dernier, une soirée fut don-

née à la salle paroissiale. Une pièce

intéressante fut actée par les jeu-

nes filles de la paroisse; il y eut

ausssi chant et musique. Le tout

parfaitement réussi, ce qui a valu

aux exécutantes les chaleureuses
idilicitations d’un auditoire trés
nombreux. Les recettes sont au pro-

fit des oeuvres paroissiales.

Le soir du ler janvier, au souper,

M. l’abbé Adolphe Moreau, vicaire

à St-Jean Baptiste de Québec et

ami de la famille, a béni les fian-

çailles de Mlle Rita Rousseau ,fille

de M. et Mme Arémisse Rousseau,
à M. Gérard Bergeron, fils de M.

Raoul Bergeron, décédé, et de Mme

Bergeron, de New-Bedford Mass. À

cette occasion, les membres de la

’amille Rousseau étaient réunis au

toit paternel, à l'exception de leurs
‘eux filles religieuses.

Mlle Mariette Gamache est actuel-

ement en visite chez ses

Mme A. Bernier et Mlle Georgette
Famache. —

Mlle Edith Caron, après quelques

ours passés dans sa famille, est
(retournée à Montréal.

M. et Mme Fernand Kirouac et

leurs enfants, de Québec, étaient ré-

”emment les hôtes de leurs parents

M. et Mme William Kirouac.

MM. et Mmes Léo Garant de

Montmagny, et Alfred Bolduc, de

Québec sont venus visiter leur mère

Mme Johnny Blais.

Mlie Estelle Cloutier, de Mont-

magny, chez M. Gabriel Cloutier et

YIme Alfred Doyer, dernièrement.

M. Paul-Arthur Morin et ses jeu-
nes filles Pauline et Jeanne, de

Montmagny, étaient les invités des
familles Alp. Morin et Eug. Pelle-

tier récemment. :

M. Joseph Caron de Lauzon, est
venu passer une fin de semaine chez
sa mère Mme Désiré Caron.

Mlles Angélina et Emelda Blais 
|

 

se sont rendues à St-François visi-
ter leur soeur Mme Xavier Morin.
 

riages, 17 décès dont 10 adultes et
7 enfants.

507 messes ont été célébrées et!

 

“Je préfère à un sage qui m’at-
-riste un fou qui m’égaye.”

Soeurs
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bo” est aussi de la distribution
verra au Cic'isé: de Québec du

 
DUMBO — La création originale de Walt

DUMBO

  
Disney “Dum-

des ICE CYCLES 1948 que l’on
30 janvier au 4février. “Dum-

50” exécute sur patins des prouesses drôlatiques que jeunes et
vieux auront plaisir à suivre de près.

 

Décès de Mme Edgar

Méthot a Cap St-Ignace
Le 14 janvier est décédée à l’âge

de 71 ans, Dame Alma Morin, é-

pouse de feu M. Edgar Méthot.

La défunte laisse dans le deuil ses

fils MM. Roland et Lucien Méthot

de Cap Saint Ignace, M. Paul M£-

thot, notaire à Noranda, ses filles

Mlles Lucie et Claire Méthot, Mme

Armand Rouleau (Reine) de Mont-

réal, Mme Valère Brochu (Louise)

de Québec, Mlle Anne Méthot, de

Cap St-Ignace, Mme Roland Giroux

(Sabine) de Noranda, Mme Henri

Bergeron (Annette) Ses belles-fil-

les Mmes Roland Méthot et Paul

Méthot, ses gendres MM. Armand
Rouleau, Valère Brochu, Roland Gi-

roux et Henri Bergeron. Ses petits-

enfants: Milles Gisèle, Monique et

Huguette Rouleau, Nicole, Louise,

Pierre, Benoit Méthot, Diane, De-
nis et Claude Giroux. Sa mère Mme

Pierre Morin; ses soeurs Mme Dr

A. Giroux (Alice) de Montréal,

Mme Edouard Morin (Bernadette)
La défunte était aussi la belle-soeur

du Rév. Père Maure, trappiste, de

Oka, de Mme Léandre Méthot et de

Mlle Antoinette Méthot, de Cap St-

Ignace, de Mme Edmond Morin, de

Montmagny, de Mme Alphonse Mo-
rin, de Montréal.

Nos sympathies a la famille cruel-
lement éprouvée.

BUREAU LAFLAMME
M. et Mme Jos. F. Bernier et son

fils M. René Bernier se sont rendus

à St-Charles de Bellechasse jeudi
dernier où ils furent les parrain et
marraine de Joseph, René, Conrad,
enfant de M. et Mme Adjutor Asse-
lin (Lucie Bernier). Mme Jos. F.
:Bermier est la grand’mère de l'en-
;fant et M. René Bernier son oncle.
Porteuse Mme J. Asselin, tante,
M. Pierre-Eugène Lepage, après

quelques semaines de repos dans sa
famille est retourné à l’Hôtel-Dieu
de Lévis pour continuer um traite-
nent suivi depuis octobre demier,
alors qu’il fut victime d’un grave
accident.

M. Alexandre Bernier qui est as-
sez sérieusement malade, est parti
pour un séjour à l'Hôtel-Dieu de
Lévis.

Mlles Rolande et Mariette Ber-
nier, après avoir passé une huitaine
lans leur famille, sont retournées à

: Montréal.
M. SimBernier est venu pas-

ier quelques semaines à sa résiden-
‘e pour retoumer ensuite à son

travail, à Schrecher, Ont.
Mile Philippine Bernier apris une

vacance dans sa famille, est repar-
tie pour Montréal.

Mlle Pierrette Lepage est allée
passer quelque temps à Québec.
M. Roland Bernier, après une va-

"ance chez son père, M. Proculus
Bernier, est retourné pour d'hiver à
Red Rocz nt.

Mlle Brigitte Bernier est retour-
née poursuivre ses études chez les

RR. Soeurs de Jésus-Marie à St-
Gervais.

M. et Mme Conrad Dumont et

leur famille, de Québec étaient, il y
a quelque temps, chez leur père M.
Numa Beaumont.
M. Onésime Bernier de Montréal

est actuellement en promenade dans
sa famille.

M. l’abbé Richard Beaudoin du
Collège Ste-Anne, était à l’occasion
les fêtes, chez son père, M. Alphon-
se Beaudoin, : 

SAINT-MARCEL
C’est avec regret que nous avons

appris le décès du plus vieux iw

nier de notre paroisse, dans la pe.-

sonne de M. Anselme Caron, à l’âge
de 91 ans et 10 mois.

M. Caron fut un des premiers ar-

rivés à St-Marcel. Il lui fut dunné

le titre de “champion” des cha
tres paroi.siaux. Pendant 80 années
consécutives, il s’acheminait chaque
matin vers l’église de sa paroisse.
A l’âge de 80 ans, il apprit le chant
grégorien et il chanta les ofiices re
ligieux jusqu’à 90 ans. Pend_nt de
nombreuses années, il

—

chaïta les
messes seul.

Son épouse l’a précédé dans la
tombe, il y a vingt ans. Lui survi-
vent, ses fils: Arsène, Alphonse,
François, Adolphe; ses filles Mar.c-
Claire, Blanche, Marie-Lou:se, Ro-
se, Jeanne et Germaine. Deux en-
fants lui ont précédé: Marie Anna
et Antoine.
Sa sépulture a eu lieu mercredi

À 10 hres. L'église était revêtue de
ses plus belles décorations. Le ser-
vice a été chanté par M. l’abbé Pier-
re Crépeault, ancien curé de la pa-
roisse et maintenant curé à l’Islet,
assisté de M. l’abbé N. Pelletier,
curé de St-Marcel et de M. le vi-
taire de l'Islet,

La nombreuse assistance témoi-
gnait de la vénération des parois-
siens envers cet estimé citoyen.
Est aussi décédé à l’Hôtel-Dieu de

Lévis, M. Joachim Hunter, à l’âge
de 50 ans et 10 mois. Ses funérailles
ont eu lieu le 7 janvier. II laisse
une nombreuse famille.

M. Stanislas Pelletier a été <lu
marguiller en remplacement de M.
Alexandre Pelletier sortant de char
ge. Le Banc est occupé par MM.
Josaphat Touchet, Hormidas Pelle-
tier et Stanislas Pelletier,

NOTRE-DAMEduKosaire
M. Ernest Dubé a été élu ma”-

guiller, remplaçant M. Henri Gau-
dreau, sortant de charge. Le banc se
compose done de: MM. Ovide Col-
lin, Joseph Montminy et En-est
Dubé,
Joseph, Edouard, Alain, enfant

de M. et Mme François Langevin
(Germaine Talbot). Parrain et mar-
rane: M. et Mme Joseph Langevin,
oncle et tante. Porteuse Mm: .aul
Talbot, grand’mère. .
Joseph, Adélard, Germain, André

enfant de M. et Mme Pau] Labree-
que (Yvonne Plante). Parrain et
marraine M. et Mme Adclard La-
brecque, grands-parents de l’enfant
Porteuse Mme Alfred Plante, grand-
mère.
Joseph, Narcisse, Ange, Aimé, en

fant de M. et Mme Gérard Fournier
(Anna Labrecque) Parrain M. Na-
cisse Fournier, grand-père, marrai-
ne Mme Edmond Godbout. Porteuse
Mme Adélard Labrecque  grand’-
mère de l’enfant.

Marie, Lydia, Céline, enfant de
M. et Mme Gérard Labrecque (A-
lexina Dubé). Parrain et marraine
M. et Mme Joseph Godbout, oncle et
tante. Porteuse Mme Napoléon Mer-
cler.
 

M. Oscar Bernier, de St-Maxime
ce Chambly est venu passer une
huitaine chez des parents et amis.

Mile Alice Létourneau int. à l’Hcs
pice St-Joseph de Lévis, était der-
miérement dans sa famille.
Mme Wilbrod Beaupré, de Mont-

‘€al, est venue passer une semaïie
‘invitée de sa soeur, Mme Gabriel
Cloutier. 



Ste-Marie Bce.
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Hatons-nousgpour
le triomphe :#,

«4

 

Hatons-nous pour le triomphe ! Pour le triomphe de la Rei-
ne du monde. Tous, à l’oeuvre! Dans quelques jours, le Centre
marial canadien enverra à Rome, au “Pieux Mouvement en fa
veur de la Royauté universelle de Marie”, les dernières
d’adhésions. Votre nom est-il déjà parti avec ces listes éloquen-

listes

2

tes qui doivent réjouir le coeur des dirigeants du Mouvement
mondial, et qui réjouira le coeur tout marial du Saint-Père, le
grand Pape marial ? Vous avez peut-être négligé de vous ins-
crire? Vous en avez peut-être été empêché? Aujourd’hui c’est le
temps de réparercet oubli, de mettr: fin à votre retard. Les
dernières listes partiront sous peu… N’allez pas refuser à la
Vierge Marie qui vous aime tant, votre signature, votre adhé-
sion au Mouv:ment mondial qui réclame, au plus tôt, une fête
de la Royauté universelle de Marie. Depuis des mois, le Centre
marial canadien, à la demande du ‘Pieux Mouvement Interna-
tional pour la Royauté de Marie”, à Rome, et avec l’approba-
tion, l’encouragement de nos Evêques, a fait campagne en ce
sens. Nous remercions tous ceux qui ont répondu généreuse-
ment ! Nous remercions la press: qui a rendu de si éminents
services à cette grande cause. Et d’ailleurs, aux Archives, à
Rome, le ‘Pieux Mouvement” conserve les découpures de tous
les journaux qui ont traité de cette question. Avec quelle joie
nous avons adressé à Rome chacun de nos journaux, quotidièns
et hebdomadaires, et qui ont offert une si mariale hospitalité
aux communiqués du Centre marial canadien. Nous avons a-
dressé les listes d’adhésions de tous les milieux, Clergé, Com-
munautés religieuses, Paroisses…

N'est-ce pas que cet apport de tout be catholique Québec, de
l'élément francais et catholique d’Ontario, de la Nouvelle An-
gleterre : n’est-ce pas que la Vierge Marie est heureuse d’un te!
hommage ? Hâtons-nous, nous qui n’avons pas encore donné no-
tre adhésion, pour une raison ou pour l’autre, hâtons-nous, dans
tous les milieux, d'adresser notre nom, notre signature à la ré-
daction du Centre marial canadien. Les dernières listes parti-
ront incessamment pour Rome.
de tous, sans exception. Hâtons-nous pour le triomphe de
Vierge Marie, Reine du monde

. Cette croisade sera le succès
la

!
Centre marial canadien

Le 50e anniversaire de la
compagnie Shawinigan
Le président James Wilson souligne

que le plus vaste programmed’ex-

pansion dans l’histoire de la com-
pagnie est maintenant en voie

d’exécution.

MONTREAL le 15 janvier — Il y

a cinquante ans aujourd’hui, soit

le 16 janvier 1898, une loi de la Lé-

gislature de la Province de Québec

constituait The Shawinigan Water

and Power Company. Cette compa-

gnie canadienne d’électricité bien

connue dessert aujourd’hui un ter-

ritoire d’environ 25,000 milles ear-

rés dans la province, chevauchant

le fleuve St-Laurent et devenu l’u-

ne des plus importantes régions in-

æustrielles du Canada,

A l’occasion de cet événement, M.

James Wilson président de la com-

pagnie, à émis Un bref communique

dans lequel il mentionne que, si la

génération et la vente de l’énergie

hydroélectrique de l'aménagement

de la compagnie à Shawinigan Falis

étaient Fobjectif premier des fon-

dateurs de la compagnie, les entre-

prise, affiliées @t associées de la

compagnie Shawinigan sont enga-

gées non seulement dans Cette in-

dustrie mais aussi leg produits cki-

miques, le génie et la Construction.

M y a vraimientloin, dit M. Wilson

de la première centrale électrique

de 10,000 horsepower à Shawinigan

Falls au réseau de 1,25C,000 horse-

power comptant plus de 3,800 em-

ployés permanents qu’exploitent la

compagnie et se filiales pour desser

vir plus de 225,000 usagers indus-

triels, commerciaux domestiques et

agricoles dans la Province de Qué
bec. :

Depuig sa fondation, la compa-

gnie a toujours cherché à donner fe

meilleur service - d’électricité au

plus grand nombre possible de gens

et au plug bas prix possible: cette

ligne de conduite a largement con-

tribué au développement industriel

de la Province de Québec.

Après un demi-siècle d’exploita-

mieux nous préparer à ce que l’a-
venir nous réserve. Ce m’est pas

Sans fierté que nous, de cette com-

pagnie, revenons sur les années é-

coulées mais ce que nous avons ac-

compli ne peut être considéré que

:omme l’assurance de notre déter-
mination de faire encore mieux

ans les années à venir.
La compagnie est en ce moment

lancée dans un des plug vastes pro-

grammes d'expansion de son histoi-

re, Non seulement une centrale de
195,000 horsepower est sur le point

l'être terminée à Shawinigan Falls

*t les travaux de construction vont

rommencer cette année sur un nou-

‘el aménagement de 384,000 horse-

»ower sur le haut St-Maurice à La
Trenche, mais de plus des agrandis

sements considérables sont en cours

wx usines de Shawinigan Chemi-

‘ais Limited filiale en propriété ex
lusive, et de Canadian Resins and

“hemicals Limited, entreprise as-

‘ociée. Des extensions au réseau de

listribution sont mises en service

lans des régions rurales qui n’é

‘lent pas desservies dans le passe

aussi rapidement qu’on peut se pro-

curer le matériel et l’outillage. Les

laboratoires de recherche de la com
pagmie d’électricité et de la compa-

gnie de produits chimiques Sont con

tinuellement au travail pour met-

tre au point de nouveaux procédés

et produits et pour étudier les pos-

sibilités d’amener de nouvelles on

treprises industrielles dang la pro-

vince.

Le siège social des compagnies

Shawinigan sera 4. insporté bientôt

dans le nouvel éc¢..i e Shawinigun

4 600 rue Dorchester Ouest, dont la

construction achève.

Il n’est pas possible conclut M.

Wilson de prédire avec exactitude

ce que les prochaines années appor

teront à l'univers dans l’état actuel

de bouleversement; quoi quil ar-

rive toutefois, les Compagnies Sha-

winigan contribueront dans leur

plus entière mesure, cOmme dars tion, ajoute M. Wilson il serait peut

être à propos de jeter Un regard sur

notre expérience passée afin de

le passé, au bien-être et à la pros-

périté de la Province de Québec et

La campagne

La guerre a laissé derrière elle

das maux qui dépassent en consé-

quences les pires horreurs des cinq

années de conflit. Aujourd’hui, des

peuples sont au bord de la ruine et

du désespoir, et menacent d’entrai-

ner dans leur chute la civilisation

occidentale elle-même.
Ce qu’il y a de plus tragique et de

plus injustifié dans cette situation

créée par une'lutte titanesque qui a

ébranlé le monde sur ses bases,

c’est le sort fait aux enfants. Inno-

centes victimes, plus de 400,000,000
de petits êtres sont actuellement
plongés dans une incroyable misère

physique, morale et intellectuelle. À

chaque heure, des milliers et des

milliers d’enfants, en Europe et en

Asie, meurent de froid et de faim.

Et ceux qui survivent à cette impi-

toyable sélection porte la marque

indélibile de la sous-alimentation et

du rachitisme.
Dans les pays dévastés par la

guerre, des millions de petites filles

et de petits garçons, les uns onphe-

lins ou séparés à jamais de leurs pa

rents, les autres partageant le dé-

nuement de la famille, vont sou-

liers troués quand ce n’est pas pieds

nus, les vêtements en  haillons et
sont sans gite. Affamés, ils sont ré-

duits à chercher leur subsistance

dans les déchets. Ces conps squelet-

tiques, ces yeux hagards, ces bou-

ches décalcifiées sont guettés par la

tuberculose et les épidémies. Les fu-

tures mères sont impuissantes à as-

surer à leur enfant la nourriture in-

dispensable a son développement,

même à sa survivance.

Par le cinéma, les revues et les

journaux, il a été possible de se fai-

re une idée des souffrances physi- |

quesendurées par les enfants de la

guerre. Mais ce que ni la pellicule

ni aucune littérature n’ont pu ren-

dre, c’est la misère intellectuelle et

morale de ces enfants appelés à de-

venir des citoyens de demain. La vie

de la jungle à laquelle ils sont sou-

mis leur enseigne la cruauté et la

haine. Comme les écoles ont été dé-

truites, qu’un grand nombre de pro-

fesseurs sont exilés ou sont morts

pour la liberté, ils sont laissés à eux

mêmes, dans l'ignorance, leur es-

prit s’ankylose. A moins d'un

prompt remède, ces futurs citoyens

deviendront des individus sans foi

ni loi.

Afin de venir en aide au plus tôt

à cette jeunesse en détresse, une

grande souscription sera lancée à

travers le Canada le 9 février pro-

chain. La campagne canadienne
pour les enfants, sous le patronage

conjoint du !C.C.R.U. (Comité cana-

dien de la reconstruction par l’U-
nesco) et de l’'U.N.A.C. (Campagne

des Nations-Unies pour les enfants)

 

ORGANISATION...

(suite de !a page 5)

cé de menus; elle conseille aussi les

menus où les SIX (6) différentes

SUBSTANCES ALIMENTAIRES

se trouvent réunies car dans chacu-

nie de ces substances, il y à des élé-

ments qui, ingénérés renouvelleront

ceux qui furent détruits per la crois

sance, le travail, l’exercide, la ma-

\adie et l’âge.

Tout ceci pour vous démontrer la

nécessité de la THEORIE que doit

sosséder toute personne ‘tenent les

rênes des DIETES. On parle de MA

TIERES ALBUMINOIDES, de

GRAISSE, D'HYDRATE de UAIK-

BONE, de VITAMINES, de SELS

MINERAUX D'EAU quelques-unes

souvent, d’autres raillent. Heureu-

sement qu’il s’en compte au regard

nauisiteur. À celles-là, toutes mes

‘élicitations vous feites preuves d’es

writ. À toutes cependant, j’edresse

.e PREMIER d'une SERIE d'arti-

:les de DIETES, espérant que vous

ne les trouverez ni trop arides ni

rop ennuyeux.
(A SUIVRE)

Thérèza Le Mieux
—

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUI

DEPUIS LE ler JANV. 48

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest

No 185, Local tous

 

 ,du Canada.

les jours ..-. 7.52 a.m.

Nn 59 Océan Limité, tous

les jours ............ 3.04 a.m.

No 1 Express maritime,

tous les jours ----... 11.48 am.

No 831, 1ocal tous les jours

dimanche excepté 6.45 pm.

Ajlant à l'Est

No 82, local tous les jours

dimanche excepté 9.48 a.m.

No 2, Express maritime,

tous les jours ....…-- 555 p.m.

No 136, Local, tous

les jours ...... 7.06 pm.

No 60. Océan Limité, tous

les jours ....…..….….... 1.42 p.m.

LE PEUPLE VENDREDI 23 JANVIER 1948

nationale de

secours aux enfants

 

a pour objet de recueillir
ments, des vétements du matériel

scolaire de toutes sortes, ainsi que

d’aider au rétablissement de l’ensei-

gnement primaire et supérieur. Le

montant de la souscription fixée à

au moins $10,000,000., sera entière-

ment dépensé au pays pour l'achat

de produits canadiens. Ces produits

seront ensuite distribués

surveillance de l’Onu.

Tous les Canadiens devraient
faire un devoir de souscrire géné-

veusement à une oeuvre aussi hau-

tement humanitaire et dont dépend

l'avenir du monde. Il convient de

rappeler ici les paroles récentes

d’un prélat français sur la situa-

tion politique: “Malheur & ceux qui

ferment leur coeur dans un égoisme

satisfait et qui fabriquent de pré-

textes pour tranquilliser leur cons-

cience!” Comment‘ donc, sans re-

mords, rester sourds à des millions

de voix qui crient vers nous ?

CAP ST-IGNACE
DECES

A Bedford, est décédée à l'âge de
69 ans, Dame Anna Bernier, épouse

de feu John Cloutier.
A Valleyfield est décédé, à l’âge

de 78 ans, M. Onésime Robin, é-

pvux de Dame Amanda Lemieux.

Ces défunts demeuvaient autre-

fois dans notre paroisse.

CABANO
Statistiques paroissiales

D’après le dernier Técensment
paroissial, notre population est ain-

si divisée:
Naissances 126; Sépultures: 34;

dont 14 adultes et 20 enfants. Ma.

riages: 26. Population 3120 catholi-

ques et 22 protestants.
Nombre de familles:

Service anniversaire

592.
 

Le service anniversaire de feu D

Léon Côté a été chanté en  notrc

paroisse le jeudi 14 courant au mi

lieu d'une assistance considérable di

parents et d’amis.
L'office a été chanté par le fil

du défunt, M. l’abbé C.-Eugène Co

té curé de St-Alphonse de Capelai

(Gaspé). On remarquait au choeu

 

des ali-;

sous la

se

Retraites fermées
Janvier 31, au 5 février, pour jeu-

nes filles;
4 au 7 février, pour les zélatrices

de l’Apostolat de la Prière;
24 au 27 février pour les Dames

de la Ligue Catholique Féminine;

6 au 9 mars, pour dames;

15 au 18 mars, pour jeunes dames

24 au 27 mars, pour institutrices.

Pour renseignements et inserip-

tion, s'adresser à:

Mme William Berger, tél.: 21W

ou à 651, rue St-Cyrille, Québec

Funérailles de M.

Joseph Ouellet
Un très grand nombre de parents

et amis ont assisté en I'Bglise de

Montmagny aux imposantes funé-

railles de M. Joseph Ouellet, bou-

cher, lesquelles ont eu lieu mercre-

di le 17 janvier. M. Ouellet est décé

! dé le 4 janvier à l’âge de 82 ans.

Le regretté disparu laisse pour

pleurer sa perte ses fils: Emile Ouel

let, de Drummondville, Achille, Na-

poléon et Amédée Ouellet de Mont-

magny. Ses filles Esther (Mme Eu-

gène Corriveau) de Berthier, Alma

(Mme Diogène Deschamps) de Mont

magny, Jeanne (Mme Pierre Bou-

let) de Montmagny. Son frère M.

Candide Ouelelt de Montmagny. Ses

soeurs Athala (Mme Amédée Des-

prés) de Montmagny, éa (Mme Jo-

ram Soucy) de Massachuset. Ses

beaux-frères MM. Joram Soucy, de

Mass., Joseph Létourneau de St-

Pierre et Amédée Després, père, de

Montmagny. Sa belle-soeur Mme

Candide Ouellet de Montmagny. Ses

gendres MM. Eugène Corriveau de

Berthier, Wellie Paquet, Diogéne

De-champs et Pierre Boulet de

Montmagny et un très grand nom-
bre de neveux ct petits-enfants.

A l'Eglise c’est M. l’abé Gérard

Gariépy qui fit la levée du corps et

le service fut chanté par M. l'abbé

Gilles Joncas, assisté de MM. les ab
yés Jean-Paul Coulombe et Gérard

Fariépy comme diacre et sous-dia-

re. La messe de Requiem en gré-

 

AM. le chanoine Ernest Gagnon

uré de Notre Dame du Lac et M.

’abbé J. P. Cyr, cuvé de Cabano.

Un autre service anniversaire a

té chanté également en notre pa-

oisse. celui de Dame A. Lavoie,

ée Bérubé; à ce service, un granc

ombre de nos paroissiens assistait 

«

a

mi de l’Etat communiste.

saboteurs.
5-—Propagez la littérature

Le communisme continue

combattre Dieu
On à récemment fait paraitre en Pologne un feuillet

fermant des directives relatives à l’éducation de la “nouv

jeunesse démocratique”et publiée par l’Union des athées,

feuillet en question est modelé sur des publications soviétig
similaires et comporte les points suivants:

1—N’oubliez pas que le clergé est le plus implacable en

 

2—Gagnez des amis au communisme et rappelez-vg

que Staline, qui a doñné une nouvelle constitution au peu

russe, est le chef des athées, non seulement dans l’Union

viétique, mais en Pologne et dans le monde entier.

23_-Conseillez à vos amis athées de fuir les prêtres.

4—-Méfiez-vous des espions et faites connaitre tous

athée dans le peuple, pa

culièrement parmi vos amis et connaissances,

6—Un vrai komsomol est un'athée militant. Il doit c

naître l'usage des armes et la stratégie.

T—Combattez la religion partout ou vous le pouvez

ne permettez pas qu’elle exerce une influence parmi Vos an

‘8—Un vrai athée est un véritable policier.

9—Aidez le mouvement athée avec de l’argent, pri

cipalement pour la propagande
10—Vous ne pouvez pas être un

à l’étranger.
bon communiste en n’étant

en même temps un athée accompli.
Et l’on viendra nous chanter que le communisme ne c

bat plus la religion !… LP. R.
 

Le divorce, recul

de la civilisation
Devant les demandes de plus en

plus nombreuses de divorces, nos
 

gorien fut chantée par da chorale

paroissiale sous la direction de M.

J.-B. Cloutier. Portait la croix: M.

Napoléon Pelletier. Les porteurs du

corps étaient: MM. Louis Poirier,

Félix Dubé, Edouard Langlois, Chs.
Dancause, Alfred Barde et Philias

Marquis.
Conduisaient le deuil: ses fils: E-

mile, Achille, Napoléon et Amédée

Ouellet, son frère: M. Candide Ouel-

let. Ses beaux-frères: MM. Joram

Soucy, Joseph Létourneau, Amédée

Després, (père). Ses gendres MM.

Eugène Corriveau, Wellie Paquet,

Diogène Deschamps et Pierre Bou-

let.
Une assistance considérable té-

moignait de l’estime et de la consi-

dération dont jouissait le disparu et

sa famille.
La Maison Charles-H. Dubé de

Montmagny avait la direction des

funérailles.
A la famille éprouvée, nos plu:   vivs condoléances.

hommes d’Etat ont grandement

gon de s’alarmer. Car le divorce
surtout le diverce fréquemme
demandé et facilement acco
n'est pas signe du progrès d’une
lisation et de santé d’un peu

au contraire il dénote un recul

un recul honteux.

Pour s’en convaincre, il suffit

se rappeler que, chez les peupla
non encore civilisées ou redeven

barbares, l’instabilité du lien cog

gal est chose commune, Aussi

ce aux périodes les plus boule

sées de l'histoire que l’on voit
pires abus en Ce domaine: c’est

cas de la Rome décadente, de

France de Louis XVI de la R

rouge d'aujourd'hui. Et le désos

devient tel qu'il inquiète les gou
nants leS moins conscienceux de

venir d’un peuple.

Oui, quand il ne respecte plus
exigences mêmes de la nature, q

sous prétextes de liberté et de J
grès, il ouvre les digues à tous

débordements des moeurs, un |
ple n’est pag loin alors de la r

c’est ce que nous ne voulons pas fl
notre province de Québec.
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Avec l'obscurité, les hiboux relèvent
les faucons et les

nuisibles.

essentiellement un

cours d'hivers très

TE

Découvert en 1741 par te
Commandant Bering, le

vers 1852; un autre oiseau

autres oiseaux de

proie dans la destruction des rongeurs
Le Grand Hibou Gris est

habitant du Nord,
À tel point qu’il vit à la limite même
des forêts nordiques; il ne visite le Sud,
les régions habitées du Canada, qu'au

froids. Parce qu'il
est très facile à capturer (on peut à
l'occasion le prendre à la main) il est
malheureusement devenu très rare; on
doit tout faire pour protéger cet utile
ennemi desraisetdessouris:

>,
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Quand on
—

y pense.
 

Jai, à Cause de mon travail. l’a-

vantage de pexcourir la Province

de Québec en entier. Vous pouvez

vous immaginer que mes alliées et

venuesdans tous les endroits im-
portants de notre grande province,

me fournissent souvient l’occasion de
réfléchir sur les méfaits de l’alcool.
Lors d’un récent voyage dans un

petit village du nord québécois j'ai

été frappé de l’état déplorable d’une
enfant d’alcoolique.

J'étais a jader d'affaires avec un
marchand et son commis pendant

que de l’autre côté du magasin deux

dames Caussient des derniers évè-
nements sociaux du village. Tout a

coup, la porte du magasin s'ouvre et
une patite fille d’une quinzaine d’an
nées, blondinette, assez jolie entre
pour demender de l’eau de javelle

et du savon à la dame au comptoir.

D'un rapide coup d'oeil, à l’allure de

la fillette, par ses vêtements mal a-
justés et Sa peignure échevelée, j'ei
vite deviné qu’il s’agissait d’une mal
heureuse enfant.

D'un air plutôt kautain, la dame

ordonna au commis de lui servir ce

 

 

RADIO-HOCKEY !
  

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention

l'irradiation de tous les matchs
de hockey disputés à Québec

par les

“AS” DE QUEBEC

.Les dimanches à 3 P.M.

\

8, 22 février, 7 mars

>Les mercredis à 9.15 P.M.

28 janvier

11, 18, 25 février, 3 mars

POSTE CHRC
800 à votre cadran

LA BRASSERIE BOSWELL
 

qu’elle voulait, Le commis s’exécuta
et la petite repertit après avoir re-
mercié poliment quoique un peu gê-
née .A peine la porte, s%tait-elle re-
fermée sur elle que la visiteuse 8’in
forma & la marchande qui était cet-
te fille, “Mon Dieu dit-elle à la vtsi-
teuse, vous ne la connaissez donc

pas c’est la petite fille de Joseph X.
qui demeure au pied de la côte. Si

vous saviez Combien cette famille est
pauvre. Le père c’est un ivrogne de
la pire espèce, un bon à rien, it boit
tout ce qui gagne. La mère, pas très
propres et il va s’en dire mal habillée
essaie de maintenir, tant bien que
mal, sa grosse famille. Les enfemits
manquent tout d’abord d’éducation
en plus de ‘toutes les nécessités de
la vie. Ils sont à peu près tous des
blasphémateurs comme leur père.
C'est réellement triste à voir. “Ici
nous ne nous préoccupons pas de Ce
qu’elle inspire le dégoût de la ma-
jorité des gens du village nous l’
zageons de temps à autres, je lui
fais faire mon blanchissage dans la
cave, le lavage des plemchers et des

chambres de toilettes, enfin toute
ma grosse besogne. Que voulez-vous
sans instruction et dans de telles
conditions, c’est à peu près tout ce
qu’elle peut faire” Et ka dame de

sontinuer encore longtemps a débi-
Yer sur le compte de cette malheureu
‘se femille dont le chef est un pau-
vre ivrogne.

A mondépart du magasin, la con
versation entre les deux dames se
zontinuait toujours sur le méme su-
‘et. En cours de route, pendant que
la conduisais mon automobile vers
une localité voisine, je me suis errê-
4% A penser aux causes et aux dé-
boirs d’une famille affligée de la sor-
te. Je me suis dit en moi-même.
“Comme le péché de l’alcoolisme est
gnave, puisque ‘toute cette famille
doit en quelque sorte payer une ran-
con même ici bas”.

Ainsi, je me suis immaginé ce pau
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vre ivrogne en proie à toutes sortes
d’ennuis. Je mle suis dit: “Ses conci-
toyens le délaisseront si ce n'est

pas déja fait, dt, il obtiendra de l’ou
vrage seulentent dans les cas où il
n’y eUra pas moyen d’obtenir un au-

tre employé. Son ‘état de buveur a-

véré doit le porter à négliger son

habillement, ainsi que sa famille au
point de les rendre déplorables. Sa
santé doit être souvent très précai-

re. Nul doute qu’en continuent Je
régime qu'il se donne, les rhumatis-
mes ou autres maladies ne tarderont
pas à le paralyser, et à faire de lui

un “petit vieux” à quarante ans. S'il
ne surveille pes de plus près son é-

mel au médecin, il pourra obtenir

toute Pattention dont il pourra avoir
besoin? Je me suis figuré que dans

de tels cas, les choses doivent se fai-

re à la hâte, et, à la dernière minu-
te, sachant qu’il n’y a rien à faire,

car le type est littéralement “bru-

lé”. Ainsi un tel ivrogne court vite
à sa fin.

Il se trouvera peut-être une âme.

charitable pour solder les freis du

service funèbre, si non Ce Sera à la

charge de la charité publique. La

seule personne à le regretter since-

rementt sera probablement Monsieur
X. . l’hôtelier du coin. Au passage

du cortège funèbre, auquel il n’aura

pas le courage de participer, cons-

cient de ses responsabilités, il mur

murera. “C’est bien dommage, je

viens de pendre un de mes meilleurs
clients”. Après quelques mois, le

buveur incorrigible sera vite oublié.

Les seuls souvenirs qui subsisterons

seront les situstions lamentables
qu’il aura crées pour ses survivants,

Quant à sa femme, en plus d'a-

voir enduré le vide de son mari de-
vra fatalement payer de ses souf-

.|frences une dette à la société. La
honte jet le déshonneur rongerom
son coeur et épuiseront son âme. La

pauvreté sous toutes ses formes con

tinuera de s’alttaquer à elle et à ses
enfants. Le logis pauvre sera leur
abri, une nourriture insuffisante se-

ra leur partege, la médiocrité de

leur habillement rendra tout le mon-

de méfiant à leur endroit. Le mar-

chand en plus d'être très prudent sur

la marge de crédit à la femme d’un
ivrogne. Ses fournisseurs n’en pro-

fiterontrils pas pour “écouler” les

restes de charcuterie et de marchan

dises “collées” sur les tablettes de-

puis des :mnées. Son budget limité

lui fera accepter tout ce qu’on lui

présente commie “aubaines.”
Elle aura bien, de temps à autres,

la visite de dames cheritables qui,

par esprit chrétien, viendront lui

porter quelque lingerie et des provi-

sions de nourriture recueillies dans
les alentours Mais est-Ce que ce Sera

suffisant? Chez-elle, on sympathise-

ra avec elle, dans une tentative pour
la consoler, se tenant cependant sur
Téserve, cnaignanit- d'être jsaluées
d’elle sur la rue Ou au sortir des of-

fides à l’église.

Dems les périodes de Courtes ma-

ladies, elle ne se souciera’méme pas
de Se soigner avec des remèdes ap-

propriés, car cette habitude n’a ja-

mais été possible du vivent de son
mari, et encore moins depuis sa mort

St un jour, une maladie grave l'o-

blige a demeurer au lit, on viendra
la retirer de son grabzt parce qu’el-

le sera, la plupart du temps, délais

sée par ses propres enfants. C’est
ainsi quand Mesprit familial n’a pu

germer dans le coeur des désoeu-

vrés. Le désaccord et la désunion
comme alimentation de tous Îles
jours, assèchent he coeur et étiolem

la sympathie. Pour finir ses jours,
rette pzuvre femme sera conduite
dans le sous-sol d’un orphelinat ou

autre lieu semblable, Tous les jours,
ne désirera-t-elle pas, si sa foi a pu

résister a tant d’épreuve, que la Pro”
videnee vienne la tirer vers une éter

nité plus heureuse, afin de recevoir
les consolations qui lui ont man-

quées durant son séjour sur la terre.

Quant aux enfemts issus d’une tel
le famille après avoir été élevés dans

la profonde misère, ils seront sûre-
nent stigmatisés pour leur vie, du

péché de l’alcoolisme. Qui sait si,
avent même leur communion solen-

nelle, ils n’ont pas été obligés de
travailler à des besognes au-dessus:

de leurs forces, pour un cultivateur ou un bourgeois du village, afin ae
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parer à la famine? Ainsi faute d’ins
truction et par suite d'ime éducation

‘décevande, ils seront appelés à faire

toute leur vie, les traveux les plus

durs et les plus pénibles,

Un jour, ils se merieront entre
gens de la méme classe pour peut-

être continuer d’étaler la même men

dicité de leur enfance. Les bas fonds

des grandesvilles, les taudig des vil-
lages seront leur milieu de résidence

Et là ils continueront de chanter les

gloires de l'alcool et de la bière.
“Que leur arrière grand père bu-

vait”. Triste perspective que de pay-
er la rançon de l’alcool.

“Quand On y pense. .
Bt celà durera jusqu’au jour où

l’épostolat Lacordaire pourra les
gagner. à la cause de l’abstinence et
faire d’eux des citoyens exemplaires

Et dire, qu’à tous les jours, nous

pouvons recornaître, voisin de nous,
des situations qui câdrent bien avec

le ‘tables que je viens de penser.

Que fait-On pour enrayer ce mal?

Nos gouvernants votent-ils des mon-

tants d'argent pour soutenir une cam

pagne de saine. éducCestion contre l’u-

sage et l’abus de l’alcoo!? Non

loin de là, ils Se ventent plutôt d’a-

voir voté des octrois pour des agran
dissements d’hôpitaux, d’asiles d’£-

liénés et des prisons. Bien entendu

Ges gros monuments de ciment et

de pierre impressionnent plus l’é-

lectorat plutôt que d'aider à faire

voir sous son vrai jour le grand flé-

zu de l’alcoolisme.

Nous rencontrong encore, malgré
tout, de bonnes gens pour dire que

resSe pas. La raison de leur désin-
téresSement doit avoir pour excuse

“un intérêt” qu'ils ne peuvent pds

se décider à perdre.
Quand on y pense. . .

Les méfaits de l’elcool nous font

la cause de l’alcoolisme ne les inté- vie

“ZIRSKA”
EXTRAIT. CHAPITRE V Page 72,

Tu sais, mA petite Zirska, nous, les
Canadiens-français, nous ne faisons
pas partie de Ce qu'e l’on appelle les
grandes nations. Non, nous sommes
en grande majorité dans le Québec
mais nous sommes entourés de l’é-
lément anglais, Nous avons un rôle
à jouer dans le Cansda et nous en-

tendons conserver l’héritage que

nous ont légué nos aleux. Mais, je

conterai tout cela plus tard. Pour

l’instant, j'eimerais savoir s’il te

plairait de jouer, avec nous, un rôle
dans nos ambitions. . .Aimerais-tu

être une petite Cansdienne fran-
ceige

gars de chez nous, et tu trouverais
certninement le bonheur.

Jean, bon Jean . .. J’AI PAS com
pris! Mais j'aimerais cela et beau-
coup.

Bon, nous len reparlerons. Pour

l’instant, je viens inviter à un ban-
quet ce soir.

Jean, prime-sautier, la dévorait

des yeux. . . Il aimait déjà cettle en-
fant,

Un banquet, moi,, mais ou? .

A l’hôtel Victoria. J’al deux car-

tes. Une pour moi et une autre pour
moninvitée. Mon invitée, c’est toi.

Pauvre Jean, MOI N’AI PAS ce

qu’il me faut pour cela.

Je vais tout erranger. La dame

va t’allouer une avance sur ton sa-
laine et tu te trouveras ce qu’il te

faut,

Comme tu es drôle! Enfin, puis-
que TOI ARRANGES TOUT, jac-

cepte. Un banquet, qu’est-ce. . . ?

Bon! Tu verras, et tu sais, si tout
va bien, je te dirai un grand secret
à toi toute seule.

Quand TOI le dire?
Plus tard, un peu plus tard.

J’ai hâte! J'aimereis beaucoup le

savoir.

Tu aimerais le savoir? c’est un

peu vite. . . mais.

Dis-le moi! -
Eh bien! dit Jean tout bas, en l’en-

tourant de ses bras, ma petite Zirska

ma, petite Polonaise, ma petite immi-

 

souvent oublier les réalités de la

. Voilà ce qu’il m'est arrivé. Je
me suis “réveillé” à . cinq milles

au-delà de l’endroit où je devals
m'arrêter,

J. Albert Houde présidnt

Cercle Lacordaire, No 3°, Plessisville, Que.
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Organisation des repas
A la lumière de l’Art Culinaire on

constate de plus en plus qu’il est
important de Connaître la composi-

tion et les propriétés des aliments,
la réection produite lorsqu'il y à mé
lange de plusieurs substances, en-
“in, l’action de la chaleur sur ou tel

aliment. Ces connaissances facifi-

tent les moyens de bien équilibrer
un menu zu point de vue santé, et
amènent plus sûrement au succès

en toute opération culinaire,

Se familiariser avec les rapports
immédiats du corps humain et ceux

 

grante, ton oncle Jean t'aime de

tout son coeur.

Sans réfléchir, ni regarder au-
tour d’elle, elle se jeta à son cou, et

lui donna un retentissant baiser.

Merci, petite, mlerci ma Zirska,

J. M. Carette.
 

des principes sdimentaires, devrait
être l'ambition de toute ménagère,
car nous ne vivons pas pour man-
ger, p'utôt Ceci:

4

‘IL FAUT MANGER POUR VIVRE’

Qu'est-ce donc que les aliments?
LAROUSSE répond: “Deg substan-

ces que les êtres animés s’incorpo-

ment pour conserver en eux ly vie”.
Or la vie, c’est le fonctionnement
de nos organes, c’est l'entretien da

da chaleur de notre conps; c’est aus-

si la destruction quotidienne des é-

Yéments qui composent les cellules

dont sont faits les tissus qui for-
ment notre chair. Ces pertes subles

nécessitant une réperation, de là

l'obligation du “boire et du manger”

L'Hygiène demande de tenir comp-

te de l’âge, de l’état de santé, au
genre d'occupation lorsqu’il y a tra

(suite à la page 4)
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Mettez des cendres sur les marches et les

trottoirs couverts de glace
La glace est dangereuse! Les marches et les
trottoirs couverts de glace causent chaque

x jour des chutes douloureuses et graves.
> Faites attention quand vous marchez, et

faites votre part pour la protection des
piétons. Quand vous répandez du sable ou civisme.

des cendres sur un trottoir couvert de glace,
vous donnez un bon exemple au voisinage,
vous assurez votre protection et celle .
d’autrui. Cela ne prend pas de temps, mais
c’est quand même une bonne preuve de

Vouspouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui. à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

LIMITED
Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le

meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

" BRADING BREWERIES
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Notes locales
—_——

Mile Jacqueline Gaumont, de To-
ronto, a passé quelques temps chez

som pére M. Prudent Gaumond.
—0

M. et Mme Laurent Paquet se

sont rendus à Montréal, la semaine
dernière chez leur frère M. R. Cou-

lombe et autres parents.
—0—

M, et Mme F. Bouffard sont de
wétour d’une ‘quinzaine à Clova,

chez leur fille, Mme Lauréat Gau-
dreau.

—0—

Le jour de Noel, ont eu lieu les
fiançailles de Mlle Rita Casault,

fille de M. et Mme Louis Joseph Ca-

sault à M. Maurice Paquet fils de
M. et Mme Emile Paquet décédée.

Nos félicitations.
—0—

Mlle Marie-Paule Casault, de

Montréal est venue passer le temps

des fétes dans sa famille.

—L

Le jour de l’an étaient de passa-

ge chez M. Mme Louis Joseph Ca-

_sault: M et Mme Emile Latour,

Milles Marguerite et Pauline Lapoln

te, M. et Mme Georges Corriveau et

leurs enfants, de St-Vallier, M. et

Mme Raymond Blais, de Berthier.

Mme A. Lauzier de Montréal u

passé quelques jours chez ses pa-

rents. M. et Mme Thomas Laberge
-—O0—

Mile Rose Dumont, a passé une

quinzaine de vacances à Montréal

l’invitée de parents et d’amis.
0

Mile Anselmie Thibault de Ste-

Anne de la Pocatière, et Mme L. Du
puis, de Saint Roch, étaient en fin
de Sdmpine chez leur beau-frère
M. Samuel Blanchet et autres pa-

rents,

BAPTEMES:

Le 14 janvier a été baptisée Ma-
rie, Jeanette, Pierrette, fille de
M. et Mme Caiug Simoneau (née
Irène Blanchet). Par, et mar. M. et
Mme Jean-Bte Couillard omcle et

tante de l'enfant.
—O0—

M. et Mme Lorenzo Cloutier (née

Lorenza Ouellet), sont les heureux
parents d’une fille, baptisée le 1h

janvier, sous les noms de Maric,
Urbain, Noella. Par. et Mar. M. et

Mme Adalbert Cloutier Oncle et tan

te de l’enfant.
Oem

A M et Mme Morneau (née Si-
monne Lizotte) est née une fille, |

baptisée le 11 janvier, sous ]eg noms
de Marie-Rose, Par. et mar. M. et

Mme J. Napoléon Lizotte.
—0—

Le 16 janvier a été baptisé Jo-

seph, Antoine, Alain, fils de M. ut
Mme Alfred Lacombe (née Annie

Mercier). Par. et mar. M. et Mine

Antoipe Gendreau, représentés par
M. et Mme Réal Mercier oncle et

tante de l’enfant
- 0—

A M. et Mme Conrad Belley (née

Françoise Walsh) est né un fils,

baptisé le 18 janvier sous les noms

de Joseph, Maurice, Gordan, Marc.

Par. et mar. M. et Mme Maurice

Walsh oncle et tante de l’enfant
—0—

M. et Mime Albert Mathurin- (née
Béatrice Gamache) sont les heureux

parents d’un fils, baptisé le 19 jan-

vier, sous les noms de Joseph, Séra-
—
_—

Cinéma Tachd
Programmede la semaine du 25 janvier au 31 janvier

ONDES ICI ET
CA A LA RADIO
On dit souvent que l’on n’est pas

prophète dans son pays... Mais

plusieurs Québecois ont su faire le

dicton . Nous citevons les noms de

Pierr Boutet et Gilles Lamontagne

Ces deux jeunes ont été fortement

encouragés par leurs concitoyens et
leurs compatriotes... Il faut dire

qu’ils ont beaucoup de talent et tra-

vaillent ardument… ‘Aussi ils ont

été récompensés. En effet, ils ont

eu l'honneur de chanter sur le fa-

meux programme “Singing Stars of

To-Morrow” diffusé à travers tout

le Canada... Sous peu, on pourra

entendre d’autres Québecois et Qué-

becoises avec Fernand Martel et
Simonne Rainville... Ils ont fait
leurs débuts à la radio au poste C.

K.C.V. de Québec...
—0—

La plus courte émission radiopho
nique a sans doute été réalisée par

un poste local de Québec... On avait

décidé de décrire les funérailles du

regretté Cardinal Villeneuve... L’or-

ganisation la préparation avait été

longue au point de vue technique et

réalisation... Malheureusement, il

faisait très froid et le convoi funè-

bre passa à une allure-passablement

rapide... L’annonceur en charge de

l’émission. n’eut que le temps de di-

re: Requiescat in Pace....
—0—

On s’imagine souvent que le peu-

ple en général se couche assez tôt

même «durant la nuit de Noel.. Le
poste C.K.C.V. de Québec a fait une

expérience pour savoir à quoi s’en

tenir i ce sujet... A 6 heures le ma

tin de Noel, en demanda aux audi-

teurs de téléphoner au poste qu'ils

désiraient entendre une demande

spéciale.. C.K.C.V. pouvait alors

disposer de 4 lignes téléphoniques...

Elles fupent achalandées toutes les
quatre jusqu’à 7 heures. On n’a pu

toutefois que répondre à 250 person-

nes.. On a maintenant la preuve

qu’on se couche tard et tôt parfois

dans la vieille capitale.
-—0—

Saviez-vous qu’il en coûte $30,-

000. à une certaine compagnie, fa-

bricant d’appareils de radio, pour
présenter le “Bing !Crosby Show” un

programme radiophonique d’une de-

mi-heure?.. Ce sont des chose:

presqu’incroyables, mais il faut bien

se rendre à l’évidence. Il faut avou-
er toutefois, que le programme est

agréable à écouter à C.K.C.V. jeu-

di à 8.00 p.m.

Collaboration spéciale de

C.K.C.V. 1280 KC
>
 

phin, Richard, Serge. Par. M. Sé-
raphim Gttnache, grand-pére de

l’enfant; mar. Jeanne Gamache, tan

te de l’enfant.
—o—

re-Marthe-Antoincfte-Tinérèse, fil-
le de M. et Mme Gérard Thibault
(née Anita Gendron). Par. et mar.

M. et Mme Roger Gendron oncle et

tante de l'enfant
—0O—

M. et Mme Lauréat Gaudreau

(Jennettte Bouffard) de Glova font

part à leurs parents et amis, de la

maissance d’une fillg, née le 27 dé-

cembre et baptisée le 29 à Clova,

sous les prénoms de Marie, Gisèle

‘Carmen, Lise Par. et mar M. et Mme
Xavier Bouffard grands-parents de

l’enfant. 
 

25-26 Dimanche, Lundi

DEFENSE

Paul Meurisse
avec

D’AIMER

ot Susy Delair

 

27-29 Mardi et Jeudi
Magnifique film en couleurs

SINBAD THE SAILOR
avec

Douglas Fairbanks, et Maureen O'Hara

 

28 Mercredi

La Société St-Jean Baptiste
présente.

Soirée donnée par les artistes de chez-nous

 

30-31 Vendredi et Samedi

LE MERLE BLANC
avec oo

Saturnin Fabre et Jean Tissier

  HORAIRE

Dimanche 3 représentations: Prem. à 2.00
Deux. à 6.30. Trois. à 8.45

Sur semaine toujours à 8-15 p.m.

Le 21 janvier à été baptisée Ma-| y
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SAINT-PAMPHILE
Le 29 déc. M. Alphonse Chouinard

unissait sa destinée à Mlle Rosa

Pelletier, ins. M Hormidas Choui-

nard servait de témoin à son frère,
et M. Henri Paul Pelletier accompa
gnait sa soeur.

Nos voeux de bonheur à ces nou-
veaux époux.

SAINT-ROCH des Aulnaies

Mlle Cécile Anctil M. Georges
Anctil Mme Ædmond Pegeau de
Québec étaient chez M. Arthur Anc

sil pour le jour de Fan,
—G-

Mile Marie-Anne Morin, de Qué-

bec €st en repos chez son frère M.

Xavier Morin: elle est de retour

d’um voyage dans l’Ouest Canadien

où elle a visité ses frères MM. An-

toine et Joseph Morin,

—0—

Le ler janvier, étaient chez M. Ed

mond Marier: M. et Mme Eugene

Godbout et leur fillette Thérèse,
M. et Mme Lucien Pelletier et leur

fille Claudette, M. et Mme Benoit

Marier et leur bébé Hélène, tous de
Ste-Anne, M. et Mme J.Bte Pelle-

tier de St-Jean Port Joli, M. ct Mme
Lionel Richard, leurs fillettes Gaéta

ne et Marcelle, de Ste-Louise, M.
et Mme Emile Petit et leurs enfants
Cécile, Laurent et Lise de St-Jo-

 

.|seph de Beauce, M. et Mme Charles

Létourneau, du Village des Aulnaies

M. Mme Charles Eugène Marier et

leur bébé Réal de St-Roch.

—0—

M. et Mme Adélard Raymond et

Henri Gagnon ont passé le temps

des fétes chez leur pére M. Horace

Gagnon. .
0

M. et Mme David Jean sont allés

à St-Hubert le jour de Noel, chez

M. et Mme Alf. Ouellet.
—0—

M. René Marier, de Québec passe

ses vacances parmi nous, chez son
frère Maurice et chez ses soeurs

Mmies Roland Pelletier et Jos. Bou

Chad, .
—0—

Miles Boucher de Tourville ont

visité leur soeur, Mme Paul Pel-

letier.
0

M. Mme Roland Bédard de Qué-

bec étaient chez M. Alphonse Gias

son au jour de l’an.
—0—

M. et Mme Roland Raymond leurs

enfants de Ste-Anne étaient chez M.

Art. Anctil le 4 janvier.

—0—

‘Mimiz Ernest Chouinard de St-

Jean Port Joli, a passé le temps

des fêtes chez Mme Louis Pelletier
-—0— .

Mme Benoit Laliberté de St-Da-

vid est en promenade chez ses pa-

rents, M. et Mme Cyprien St-Pier-

e.
Mille Isabelle Caron, coiffeuse de

St-Jean Port Joli passé quelque

temps chez son père M. Léon Ca-

ron.
—0—

Mme Alfred Lévesque de St-Pa-

cômie est chez ga mère Mme D, Bour

gauls.
—0—

M. Georges St-Pierre de Ste-Per-

pétue était chez des parents derniè-

rement.
—0—-

M. et Mme Octave Marier, sont

partis pour Montréal où ils visitent

leur, filles Mmes J. Pion et 0. Du-

puis.
—0—

M. Amédée Dubé était chez sa

mère Mme Emile Dubé au jour de

l’an.

BAPTEME:

M. et Mme Nérée Caron font part

à leurs parents et amis de la nais-

sance d’un fils, baptisé le 6 janvier

Par. M. Stanislas Charrois, mar.

Mme Stanislas Charrois, oncle et

tante de lenfant.

MARGUILLER:

A Yassemblée du 28 décembre

sous la résidence de M. le Curé H.

Barabé M. Charles Boucher, cultiva

teur, a été choisi comme marguil-

ler, pour remplacer M. Ernest Thé-

riault sortant de charge. Le banc

sera donc occupé par: MIM. Jos Lan-

dry, Emile Bard et Charles Boucher.

.
M. Jos Landry est actuellement

retenu à la maison pour cause d’ac
cident; il a été rué par un cheval.

Statistiques paroissiales:

Au cours de l'année 1947, il y nu

eu dans notre paroisse: 23 baptêmes

7 mariages et 12 sépultures, dont

un bébé et ume personne décédée à
Qubec et inhuméici, M. Ernest Bel-
zile, autrefois de Cette paroisse.

Voici la liste des disparus, au

cours de 1947:

M. Georges Lizotte 84 ans.
Mme Françoise Pelletier, née Ma  

TROIS-SAUMONS

MWes Marie-Ange et Marie-Rose

Adam de Québec sont en promenade
chez leur frère à l’occasion des fê-

tas
—O—

Mlle Marguerite Adam a passé

quelques jours Chez son père, M. A-

natole Adam.
—0—

‘Nos étudiantg étaient dans leurs
familles pour les vacances des fêtes

Mlies Charlotte et Claire Caron, du
Couvent de Mérici, Mlle Boucher,,

du couvent de l’Islet M. Martin Ca-

ton du. Collège de Ste-Anne.
0

Miles Jacqueline et Yolande For-

“in Sont revenues d’un voyage a Qué

bec. |
—0—

Mme Armand Paquet, de Montma

gny était chez ses parents dernie-

rement.
—_0—

M. Alfred Bissonnette est revenu

dans sa famille aprés un court sé-

jour à l’Hôtel-Dieu.
—0—

M. Adrien Mercier nous a quittés

pour un séjour dans l’Abitibr
—0—

M. et Mme Jos Paquet, MIle Ga-

brielle Paquet étalent dernièrement
chez leur père M. Réal Paquet.

Mme Alfred Bissonnette s’est ren

du à Québec dernièrement.

ANSE-A-GILLES
Mlle Angélina Bélanger est par-

tie pour ur Séjour de quelques seman

nes à Montréal.
—0

Mlle Jeanne d’Arc St-Pierre d'Ot-

tawa était chez Ses parents M. et
Mme Maxime St-Pierre à l’époque

de, Fêtes.

 

—0—
Mme Armand Caron et ses en-

fants sont allés à St-Cyrille chez

son père M. U. Coulombe.
—0-—

Etaient aussi pour le temps des

fêtes chez M. Pamphile Bernier:

M.l’abbé Arthur Bernier, de Notre-

Dame des Laurentides, Mlles Thé-

rése et Noella Bernier de Québec.
—0—

M. Tobie Bernier était aussi dans
sa famille ces jours derniers.

—0—

Chez M. Amédée Bélanger: Mlle

Marie-Paule Clermont, de Québec,

M. Gaétan Bélanger de Québec, M.

Roger Bélanger du Collège de Lévis
—0—

M. et Mme Aurèle Caron sont

allés à Québec pour le mariage de

leur fille, Mlle Julienne Caron à M.

Raymond Moreau de Québec.

M. Charles Auguste St-Pierre.

de l’Ecole d'Agriculture de Ste-An-

ne a passé les vacances chez ses pa

rents.

CAP ST-IGNACE
DECES:

 

A Québec, à l’âge de 31 ans, est

décédé M. André Sylvestre, époux
de Dame Antoinette Gaudreau.

rie Pelletier, 93 ans.
Mme Irénée Caron, née Alphon-

sine Pelletier 86 ans,

Mme Philippe Deschènes, née Zil-

da Pelletier, 73 ans.
M. Emile Duval 49 ans.
‘M. Gaston Pelletier, 6 ans
Mme Joseph St-Pierre née Marie

Louise Dion 68 ans.

Mme Albert Vereault née Gecrg1

ana Fortin 78 ans.

Mme Léon Caron née Joséphine

Blanchet 63 ans,
M, Achille Lizotte 85 ans.

Que leur souvenir soit résent à

naître mémoire et en ce temps des

étrennes offrons leur l’aumône de

nos prières.
—0—

L'orgue de notre église possède

maintenant une soufflerie électri-

que. C’est une belle amélioration,  

LISTE DE...
{suite Ge ra page 1)

Robin, Mme Vve Doyer, Henri Mo-

reau, Mme Vve Henri; Patrice Cou-

lombe; Paul-Emile Poirier; Imelda

Bélanger, J.A. Mainville; Violette

Boulet, Rita Bélanger, Ferd. Ga-

gnon, Emile Thivierge, J.-L. Ca-

sault, Ernest Casault, Jos. Bélanger
Lucien Clavet,, Paul-René (Caron,

Mme Daniel Collin, Delphis Main-

ville, Nap. Mainville, Paul-Emile

Mainville, Roméo Caron, Ed. Laines-

se Ludger Lagacé, Romulus Caron,
Jos. David; Pierre Fournier, Nar-

cisse Fournier, Alb. Roy,, agent; N.

Laverdiere, J. A. Leclerc, Henri Ca-
ron, J.H. Blais, Candide Ouellet, Lé-

andrus Hémond, Wilfrid Bélisle, Re-

né Coulombe, L. Poirier, Wilfrid De

mers, Jean C. Lemieux, Mme Hen-

ri Gagné, Laval Auclair, Gérard

Boulet, Jean-Paul Nicole, Chs. Cou-
lombe, Aldéric Morin, Léo Bernier,

Nap. Aubin, Alp. Corneau, Roger

Blanchet, Eddy Chabot, Jos. Four-

nier, Elzéar Bernier, Robert Bernier

Arf. Coulombe, David Rousseau, Ar-

mand Pelletier, Léandre Gaumond,

Aug. Labonté, Diogéne Caron, Jos.

Caron, Théodule Bernier, Benoit Hu

don, Amédée Bernier, Nap. Beau-

doin, Laurent Coulombe, Aimé Bou-

let, Jean-Marie Bouchard; Roger

Desjardins Robert Rousseau, Adj.
Gagné, Jos. Després, Jean Paul Des

prés, Adolphe Gingras, Ls. Geo, Ga-

mache; L.-P. Gamache, Jos. Boulet

Patrick Langlois, Edgar Gaudreau,

Ed. Laflamme; Wilbrod Boulanger;

Nap. Gagné, Emile de Ladurantaye

Wilbrod Landry, Ulric Gagné, Mau-

rice Blais, Prudent Gaumond, Do-

nat Létourneau, Emile Morin, Ca-

mille Fortin, Jean-Paul Clavet, Lé-

on Pelchat, Jos. Blanchet; Léo Bou-

cher, Alf. ‘Côté, Gérard de Lagrave,

Roméo Caron, Maxime Bernier,

Ferd. Catellier; Art. Blais, Amédée

Boulet, Ferd. Rousseau, Art. Cor-

neau, Laurent A. Couillard, Odulphe

Ouellet, Armand Boulanger, Ga-
briel Coulombe, Paul Casault, Elie

Jacques, Rosario Coulombe, Marcel

Desjardins, Léo Morissette, Candi-

de Talbot, Ls-M. Courcy, Jos. Mer-

cier; Roger Morissette, Amédée

Ouellet,, Jos. Desjardins, Alex. Ca-

ron, Armand Gaumond, Wellie Thi-

bault, Wellie Marchand, Pierre Bou-

let, Ernest Courcy, Donat Mainville,

Paul-Emile Gagné, Chs. Clavet, Ed.

Després, Rosaire Langlois, Barthé-

lémie Boulet, Raymond Langlois, Ph

Caron, Amédée Fortin, Alf. Nicole

Emilien Proulx, Gédéon Blouin, Lu-

cien Morin, Gérard Després, Aug.

Courcy, Mme Rodolphe Morin, Ré-
 

A Québec également est décédé
à l’âge de 58 ans, M. Edouard Couil

lard époux de Dame Amna Caouette

décédée.

Nos sympathies.

VA ET VIENT:
Mme Maxime Bernier, de Bien-

ville en visite chez des parents.
M. Mme Jos Métivier et leurs. en-

fants de Montmagny chez Madame

L. Emond.
Mlle Blanche Couillard, Garde

‘Langlois, de Québec sont venues
passer les Rois chez M. Camille

Co)lard pilote.
M. Mme Rosario Caouette de Baie

Comeau chez M. Emile Coulombe.
M. et Mme Eugène Gingras et

Jeur fillette, Lise, Mlle Jacqueline

Picard M. Crépault sont venus pas-
ser quelques jours chez .MAd, Pi-

4 card.
M. Mme Simon Fortin et leur fis

Michel létaierit à Montréal récem-

mend.

Mlle Cdcile Fortin de Québec
chez son père M. Louis Fortin.

Mlle Marie-Claire Fortin de Qué-

bec étaient chez sa mère Mme Nap.

Fortin. ’
M. Camille Vézina était & Québec

ces jours passés

Statistiques pour 1947.
Population: 2611 — 59 baptémes

— 14 mariages — 34 sépultures,

dont 32 adultes et 2 enfants.

 

 

PIANISTE

hese.

Patsy Parr, jeune pianiste dei Ti
        in ES

--to, Qui a éric é la critiquervoill
par la maturité de son art, sera la soliste de l’Heure Northern Elec-
tric lundi soir, le 26 janvier. Patsy, qui a dix ans, joue le piano depuis
l'âge de qual.e ans.

- Annonces classitiées -
 

- Aux Dames

et Demoiselles
Pour ouvrages à l’“Hems-

“ich” point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
rue St-Thomas
Montmagny

20 j.n.o.

HOMMES DEMANDES
La plus puissante Compagnie du

genre de univers, vendant des pro-

duilts d’une réputation bien établie
et d’absolue nécessité dans toutes
les familles rurales, est prête à vous

favoriser d'un contrat exclusif qui

assurera la plus compète indépen-
denice à tout homme qui possède une
bonne réputation et qui peut admi-

nistrer un commerce. Si vous possé-
dez un équipement de voyage et êtes
ambitieux, écrivez immédiatement à

La Compagnie J. R. Watkins, 2177
rue Masson, Montréal, Dept. Q-M-

TA,

COUVOIR COOPERATIF
MONTMAGNY

Moulées balancées Maple Leafs
Début poussing
Croissance

Ponte

Laitiére
Grains mélangés

Son, Gru, Middlings,

Blé, Blé d'Inde Rond

Avoine

Engrais à pores

Ecailles d’huitres,
Ferine à paîn
Farine à pâtisseries,

Livraison dans les limites de la
Ville.

Automobile chevrolet

à vendre
Un automobile Chevrolet de luxe

modèle 1939, 4 portes, pouvant don-

ner encore Un bon Service.

S’adresser à:

GEORGES E. FOURNIER

Rue de la Gare.

 

 

 

 

nald Fortin, Xavier Gaudreau, Mar-
celline Normand, Ls-Geo. Normand

Amt. Laberge, Jean-Bte Buteau,

Fernand Gaudreau, Edgar Thibault

Proculus Labonté, Marius Nor-

mand Armand Desmeules, Samuel

Blanchet, Alf. Desjardins, Roger

opulombe, Arsène Coulombe, Arsè-

ne Morissette, Aimé Coulombe, Ro-

ger Guillemette, Alex. Morin, Mar-

-cellin Guillemette, Guil. !Cuillard, J.

Bte Couillard, Paul-Henri Couillard,

Geo. Fradette, Nap. Dionne, Yvon-
ne Boulet, Robert Bernatchez Alf.

Paquet, Jean-Marie Dion, Paul Pou-

liot, Adélard Dubé, Emile Dionne,

Eugène Thibault, Gérard Lislois,

Henri Emond, Laurent Fortier, A-

délard Audet, J.-H.R. Racine, Ar-

mand Coté Ernestine Bernatchez, J.
A.-E. Lacasse, Maurice Legendre,

Gérard Léveillé, Edmond Bernier,

Jean Barbeau, Jean-Chs. Cloutier,

Claude Fortin, Lionel Tétu, Paul
Métivier, Mme Eustache Coulombe
E. Coulombe, Wilfrid Gosselin; Iré-

née Gagné, Mme Alf. Dutil, Procu-

lus Gaumond, Alf. Lislois, Alp. Gau

dreau, Philippe Proteau, Mme Jos.

Proteau, Emmanuel Rochefort; Ro-

ger Moreau, Alex. Picard, Paul-E-

mile Collin, Alf. Couillard, Alfred
Mainville, Jos. Proulx, Paul-Emile

Coulombe, Nap. Laberge, Jos. Ba-

resse, Paul Dion,, Ludger Gendron,

Chs. Langlois, Ant. P. Boulet, Alp.

Morisset, Ant. Boucher, Ludger Pi-

cand, Daniel Joncas, Laurent Côté,

Jos. Côté, Chs. Dupuis, Jean-Paul

de Ladurantaye, Nap. Journault, E-
milien Collin, Donat Boulet, Ubald

Beaumont,, Ovide Blanchet, Achille

Fiset, Maurice Morin, Antoine Ga-

gné, Gustave Nicole, Mme Alp. La-
durantaye, Robert Collin, Gérard

ASSURANCES

@ FEU
 

@ VIE

@ AUTO

@ You

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE

@ Fc.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163
Rue du Dépôt, _ Montmagn

J. A Labrecque
Directeur de |

FUNERAILLES

vee...4, TUE St-Joseh ......

Tél.- 363 ou 342 B.P. 283

L

 
 

AMBULANCE
Service Jour et Nuit

Dignité et courtoisie.  
 

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné exclusivement pourvuus

afin de soulager la ter:sion de vo

muscles fatlrués.

Je remplis les ordonnances médi

cales avec soin.

MARIE-BLANCHE FORTIER

rue St-Louis

Tel: 125W Montmagn
 

Geo. René Fournier
Avocat

87, rue de la Couronne

QUEBEC

2-1531 — 2-1532
Rés.: 2-2488
 

Réparations électriques
Réparations de moteurs et d'a

cessoires électriques de tous genre

y compris laveuses électriques

ALBERT MATHURIN

,rue St-Pierre

MONTMAGNY Tél: 167

CAMION A VENDRE
Camion Chevrolet, 1939 capacité

une tonne. Moteur absolument neuf.

S’adresser a:

PHILIPPE PROTEAU
Montmagny

 

23/3fs.

A VENDRE
Une guitare hawaienne et un viv

lon, en bonnes conditions.

S'adresser à: ‘

C.P. 82

Montmagny

 

23 3 fs
 

Casault, Th. (Chabot, Emile Fortin
Amédée Guimont, Fernand’ Guimonÿ

Mme Thimothée Gaumond, Paul
Mayrand, Horm. Coulombe, Alphor

dor Thibault, Fortunat Dournier

Gérard Fournier, Narcisse Chabo

Pierre Coulombe, Mme Alp. Bernie
Omer Simard, Corinne Cloutier.

Bossé, Aim’ Laberge Jos. Bc Jet
Emile Guimont, Mme Raoul Gav

dreau, Ls. Gaudreau A. Labbé, Nan
Chabot, Ovide Dominique, Achille

Dominique, Armand Dominique

Mme Lauréat Moreau, Rosaire Cha
bot, Jules Thibault, Ed. Cas wilt] A suivre
 

TDanit

e Copies

 Service très rapide

Confiez tout travail photographiques

© agrandissements

® Cartes Mortuaires
e Montage et cnculrement

AU LABORATOIRESS-A
de Ste-Anne de la Pocatière

Attention particulière aux commandes par malle
Prix populaires

   
Visitez d’abord le MAGASIN

GERARD BOULAY, rue St-Louis
Montmagny

Pour faire votre choix de
TISSUS A LA VERGE — LINGERIE
oo LAINE — COUPONS


